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II fant des aces
apres les paroles
Ae Congrès ide la Colonisation qui

a ciégé à Saint-Jérome. ces jours der-
piers, sous da présidence ide l'honora-

ble B. B. Prévost, à été imcontesta-

hlement un succès, en ce sens du

mains que des beaux et grands dis-

cours n'ont pas manqué. Le ministre

a même accueilli Jes suggestions pra-

tiques qu’on dui à faits avec unz= évi-

dente satisfaction qu'il @ manifestée

en gratifant les imembres du Con-

grès et Ja province des plus allé-

chantes promesses,

‘Des sceptiques diront probablement

Que les hommes politiques sont d’au-

tant plis prodigues de promesses

qu'dls n’ont pas l'intention ide 125 exé-

outer, Notre ‘province a déja eu d’ail-

Jeurs le spectacle de (Congrès tenus

avec autant d'apparat et accompagnés

d'autant de résolutions ‘patriotimues

que celui de Saiut-Jérôme, et qui

n'ont eu aucun résultat pratique,

Par exemple, citons le grand Con-

grès de la Colonisation qui à eu lien

à Montréal, il y a quelques années,

L'bonorable Adélard Turgeon qui le

présidait, fit les plus belles promes-

ses avec plus d'éloguance encore que

l'honorable J. B. B. Prévost, soit dit
sane voulir offenser ce dernier, et ce-
pendant la cause de la colonisation
fre recut @uoun lencouragement dans

es sphères ministériellss.

Le premier-ministret act, Fho-
Lorble Monsieur Gouin, n'a pas prési-
dé de congrès, mais aussitôt après
son entrée dans le défunt gouverne-
ment Parent, il voyagea à travers la
province, sous prétexte de s’enqué-
rir des besoins de la colonisation,et
ne manqua pas, par la même occasion

de promettre mer et monde.

On n’a jamais su s’il avait assez
voyagé et assez tiré profit de ce
qu’il avait vu pour se rendre compte

des besoins de la colonisation ; mais

toujours, est-il qu’il n’en fit rien pa-

raitre, car on chercherait en vain

dans son administration une mssure

de progrès.

Voici qu’à son tour, Monsieur Pré-

vost inaugure son entrée dans le gou-

vernement par un congrès retentis-

sant. .

I! serait sans doute injuste de con-

clure dès maintenant que ce congrès,

comme les précédents, n'aura point

de résultat pratque. TH faut don-

ner à Monsieur Prévost le temps de

nettre à exécution ses belles promes-

ses, si toutefois il en a le desse.n.

En atendant, qu'il ne s'imagine pas,

parce qu'il a beaucoup parlé, avoir

conquis la confiance publ que ; pour

la mériter, il devra joindre Jes actes

apx paroles.

————————

“Deus providebit ”

  

 

Echo de l'incendie de l’orphelinat
agricole de Saint-Damien
 

On nous écrit de St-Dam'en :

Notre Lon Père Fondateur, le Rév.
M. Brousseau nous est artivé jeudi
midi. I] éunt à S.-l'atr.ce de Beauri-
vage, à faire une collecte pour le sou-
tient des pauvres vieillards abandon-
nés et de ses chers orphelins, lors-
qu’il a appris la nouvelle navrante
que les fruits de treize années de tra-
vaux héroïques éta‘ent anéantis sous
la main puissante, mais toute pater-

neite de Dieu.
Quelle ne fut pas sa douleur pro-

fonde à son arrivée, en voyant ses
chers petits orphelins abandonnés

et tous ses pauvres vieillards, tout
désolés auprès de ces ruives encore
fuv'antes qui étaient, il y a quelques
jours leur asile béni, et qui abrität
tant d'infortunés Les. larmes cou-
laient bien brûlantes des yeux de tous
«es chers enfants. Le bon Père mé-
lait ses larmes aux leurs, et les encou-
rageût en leur disant que le bon Dieu
ine les abandonnerait pas, * Deus
probiedit ” teue est leur devise “Dieu
y pourvoira.

Il fallait a'ors organiser des moyens
pour placer tous ces pauvres malheu-
reux, cela pressait, car non seule-
ment ils n'avaient plus de logis, ma's
ils n’avaient plus ung bouchée de
pain à manger, car toutes les provi-
sions qui étaient considérables, à l’ap-|
proche de l'hiver, avaiet été consu-
imnées. Les pertes matér'elles sont
beaucoup plusconsidérables qu’on l’a-
vait cru d'abord. Elles se chiffrent
dans les cent wile piustres,

 

Le linge et meubles sauvés ont été
en partie brisés et gaspillés. C'est
une perte presqu'irréparable à moins
que le public ne vienne promptement
et généreusement en aide, pour rele-
ver de ses cendres, l'oeuvre admira-
ble de I'Orphelinat agricole et de co-
lonisation de St-Damlen.
Cependant, le bon Père Brousseau

est plein d’assurance dans la bonne
Providence en qui il a toujours mis sa
confiance. “ Le Bon Dieu, disait le
Rév. Pére, m’avait tout donns, il m’a
tout ôté, excepté la confiance assurée
dans la Sainte Providence, et il
ajontait avec un sourire calme. Elle
nous en donnera encore d'autre.”

“ DEUS PROVIDEBIT.”

 

Rome et Ja
Separation

L'attitude plutôt -Allencieuse du
saint-Sidge sur la séparation en
France provoque naturellement quel-

ques commentaires dans le monde re-
ligieux de ce dernier pays .À c
propos, voici une iustructive lettre
qu'on adresse de Rome à un journal

français, qu’un, grand nombre de nos

abonnés liront avec plaisir :
“

 

Plus la situation s'aggrave en
France, plus le vote de la séparation
s'approche, et plus on s’affermit ici
dans le calme et le sang-frod. A
l’heure des grands devoirs et des dé-
cisions délicates, le trouble, l’agitation
la précipitation ne servent de Tien.
Rome ne se laissera pas entraîner à
tracer une ligne de conduite avant
de connaître exactement ce que sera
le nouveau régime religieux de la
France : on Va dit cent fois déjà.
Pourquoi faut-il être obligé de le ré-
péter encore ?

Il paraît que plusieurs ne le com-
prennent point. Ils réclan®nt des
paroles dans le temps où 1! faut pré
parer des actes. Ils oublient que la
vraie force est patiente, et que les
plaintes dt Ms récriminations sont
l'arme des fa.bles. Cette attitude ne
convient pas au Saint-Siège. Cons
cient de son bon droit, se rendant
compte de l'énorme portée qu’aura sa
décision finale, le Pape observe, écou-
te, pèse les conséquences des mesu-
res qu'il faudra prendre.
Ce serait donc une énorme {illusion

que de vouloir attirer le Saint-Siège
dans uue voie tumultuaire. Et ce
Serait une faute que de jeter les ca-
tholiques dans je ne sais quelle im-
patience maladive ; on ne pourrait
obtenir qu’un résultat : diminuer la
confiance unanime avec laquelle les
catholiques français doivent attendre
le mot d'ordre de Rome .

“ Au surplus, quelle protestat'on
nouvelle peut-on désirer ? Comment
M. Cunéo d'Ornano et M. de Cas »-
ganc, qui l'approuve dans un arte
du 13 novembre, peuvent-ils craindre
que le public français se méprenne :
sur la pensée du Pape ? Comment
dire que son prétendu silence équi-
vaut à une acceptation de la loi ?
et qu’une loi votée, lo Saint-Siège se-
rait définitivement réduit & I"mpuis-
sance et contraint À recevoir des évé-
nements une décision toute faite ?

“ Est-ce que le Pape n'a point parlé
assez énergiquement le 27 mars der-
nier ?° I] est vrai que les agences ont
étouffé la répercussion de ce ferme
et vigoureux discours et que, seuls,

* des résumés informes en sont parve-
nus jusqu'à la masse du public. Mais
en est-on arrivé, en France, A ce yout
de nervos:sme que les hommes politi-
ques se laissent eux aussi impres-
sionner par les manipulations intéres-
sées des informateurs officiels ?

“ Relisez les termes de cette iimpo-
sante protestation du Pape, et, pu's-
qu'on les a oubliés, rappelez-en les
idées principales. Que peut-on y

ajouter ? Le Pape a ‘ dép'oré le
projet non sbulement de briser le
pacte conclu au commencement du
siècle dernier, entre le Pontife ro-
main et les chefs de l'Etat francais,

‘| pour le bien commun de la religion
et de l'Etat, mais encore de sceller
a jamais par la loi la séparation du
gouvernement civil d'avec I'Eglise.”
Le Pape a déclaré hautement qu’il
s'est “efforcé jusqu’en ces derniers
temps, ‘““ par tous les moyens possi-
bles ” et par tout son zèle, d'éviter
un si grand malheur.” Le Pape a
affirmé qu'il “persévérait das les
mêmes efforts, car rien n’est plus éloi-
gné de ses intentions que de voulo'r

se soustraire aux conventions éta-

blies. ”
“ Et après avoir constaté que
l’entreprise est enée avec une

telle ardeur qu'il est bien à craindre
qu'elle isoit rapidement achevée.”

le Saint-Père a conclu par cette élo-

quente exhortation :

Nous phignons amèrement le sort

ide la nation française que Nous

aimons de tout Notre coeur, car Nous

savons par expérience que tout ce qui

se fait au détriment de l’Eglise est,
partout, égalmment funeste à l'Etat.

* Qu'ils sachent bien cela, non seu-
lement ceux qui en France sont ca-
tholiques et pour lesquels défendre
I'Eglise est un devoir sacré, mais en-

core tous ceux qui veulent la paix

et la tranquillité publique, afin “ que

tous unisseut leurs efforts pour épar-
gner à la patrie un si grand désas-

tre...”
“ En vérité, conclut le personna-

ge très autorisé qui nous faisait ces
réflexions, qu'est-ce que Pie X pour-
rait dire de plus ? Les discours con-
sistoriaux sont la forme la plus so-
lennelle que puissent revêtir les pro-
testations du Saint- Siège...”

2pr rever

-—Si je ne vous trouvais pas réelle-
ment exquise, pourquoi le dirais-je »
—Et mot mon cher, si je vous trou-

vais moins idiot, pourquoi me vous le
diraés-je pes 2 i
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Politique
americaine
—

LE PRESIDENT ROOSEVELT
1 ——

Son messages annuel au Congrès

 

Washirgton, 5.—Le président Roo-
sevelt à adressé aljourd'hui son mes-
sage annuel au Congrès.

II y discute longuement de la rà-
glementaticn des tarifs de chemins
de fer, sous le Utre de * Corpora-
tions ’ ; et la question du Travail, cel-
les du rontrôle des Assurances par
lElat, de la frappe de la monnaie. de
‘le conmuntion en temns d'élections, du
Ja conférence de La Haye, de la duc-
trine Munroe, de l’immigration. de
l’armée e&t de la marine, de la cons-
truction du canal de Panama et au-
tres oc:unent également son atten-
tion.

Comme ramède aux abus des com-
pagnies de chemims de fer, il provos-
que la Commission du Commerc: In-
ter-Etats soft auforisss  forsqu'elle
reconnait quan tarif get déraisonna-
ble, à fixer elle-même le tarif maxi-
mum et à émaner un ordre oblig>ant
la compagnie de zhamim de fer À ré-
dtrire son tarif au maximum fixé.
La loi devra frapper d’ume pénalité

toute comragnie réfractiire.
II recommande de nouveau qu'une

enquête soit onverte var le Bmirani du
Commerc: et du Travail sur la condi-
tien générale des omnvriers aux Frats-
Umis et de facon à ce qu’une atten-
tion spéniale sait portée au labeur des
enfants et des fzammes.
Le président traite en termes éner-

giques 11 question des assurances et
¢onne les révélations faites 4 l'en-
quête de New-York. romme une preu-
ve de la nécessité du contr“le fédéral

J] flag+He en passant, pour leus sou

de scrupule, certains magnats de l'As-
surance.

Il traite ensnite la question de la
cenférence de IA Ffaye, faisum- apps)
à la nation tont> entière pour l'ensa-
ger à s> jindrnsa plus énerglgrament
au mouvemient en faveur de la palx
umivemselle et à rendre phis effectives
les décisions de la contéremce. |
Pour Le président Fun des prinri-

pes de paix les plus sûrs. c'est Ja doc-
trine Monroe telle qu’elle a été jus-!
qu*ici appliquée,
Te président fait une courte étude

de la sitnation à Panama. Il résume
le tout en peu de mots
Ie message contient quelques phra-

ses énergiques sur la cormuption ad-
tminisrative et électorale, qu'il (18-
tuit avec énengie. Il félinite la secré-
taire Hitchcock de n’avoir pas hésité
à traîner devant la justice des zoHpa-
bies disposant ds hautes influences
politiques.

——>> ———__

 

La “ Patrie ” termine ainsi un ar-

ticle sur Mgr Langevin : .
‘

“ Comme nous le dislons samedi,
mous refusons de nous prononcer sur
lopportunité ou Pinopportunité de
l'attitude de Mgr l'archevêque de
St-Boniface. Mais les hommes cou-
rageux sont si rares, que nous ne
pouvons nous empêcher d'éprouver
une émotion sincère en voyant ce chef
de que'ques milliers de catholiques
déployer un pareil courage et une
semblable détermination. Les deux
partis politigfs le répud'eat. Sa
réponse est qu'il ne fait pas de po'iti-
que, mais qu’il combat pour le grand
principe de la liberté et de la justice
égale pour toutes les croyances et
pour toutes les races.”

Puisqu’il faut que Mgr Langevin

combatte pour la liberté et la jus-

tice égale, c'est done qu'on lui dis-

pute cette liberté et cette justice. Et

qui sont ceux qui la lui disputent et
qui la lui refusent. M. Tarte lui-

même, a été de ceux-là et M. Laurier

en est encore.

Si M. Laurier avait fait son devoir
À la dernière session. s’il avat eu le
courage de s'en tenir à la const'tut'on,
Mgr Langevin ne serait pas obl'gé de

combattre au moins en ce qui re-
garde les nouvelles provinces,

rt

SAINTE-FLAVIE STATION

Éte-Flavie Station, 4—Un conseil
de l'Union St-Joseph du Canada sera
prganisé Trochaïnement ici
—ia société de commerce Léves-

que et Fils, à fait cess'on de ses hiens
aux profits de ses oréanciers.
-—Ues gens d'affairas font des dé-

marches auprès da plusieums banques.
afin d'avoir une sucoursale ici.
—La compagnie commerciale de

Ste-Flavie Station discontinue ies af-,
faites comnterciales pour quelque
temps.

——

 

 

 

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montmagny. !

COUR DE CIRCUIT
No. 2256.
FELIX BELANGER, de l'endroit ap-
pelé St-Pamphile. Demandeur

vs
THOMAS CLOUTIER,ci-devant du

même lieu de Saint-Pamphile et main-
tenant demeurant en l'endroit appelé
Indian Orchard, dans le Massachu-
sett, l’un des Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois. :
Montmagny, le 18 novembre 1905.

‘à. J. C. BEAUBIEN, |
Gratien C, Q, My.

 

A NOS ABONNÉS

gent d'adresse de toujours nous don-
ner leur ancienne adresse en nous in-

diquant la nouvelle.

  

Nous avertissons encore une fois

nos abonnés que nous n'accusons cvé-

ception des abonnements qui nous

sont payés que sur demande expresse,

Le changement de la date qui accom-

pagne chaque adresse équivaut à un

reçu.

 

Nouvelles de Montréal  
 

Montréal, 6—Le monde munieipai|
est en (moi. Hier, à l'assemblée du |
Board of Trade, M. L. A. Wilson.
a déclaré qu’une enquête savait été
faite par les ana/ystes de la ville et il
a été prouvé que l’ean de l’aqueduc
de Montréal est :mpo.able et ua poi-
son que, l'on vend. Interrogés à ce
sujet, les membres du comité d'by-
giène ont admis qua l'enquête avait
été faite et que le rapport des doc-
teurs Laberge Hearsey sera soumis
à la sé*nce de la commission cet
après-midi.
—Un cas particuli°r de négligence

vient d’exposer les autorités de l’hô-
pital Général à une sévère crit-que.

Le frère de M. l'abbé Caisse vi-
caire de St-Jérôme, est mort jeudi
dernier, à l'hôpital, après avoir re-
commandé aux autorités d'avertir ed
famille. Or, ce n’est que ce matin
que l'abbé Caisse a appris la nou-

velle et il s’est rendu à l'hôp'tai pour

réclamer le corps de son frère dé-

funt.
ercr

Suicide
 

St-Gregoire Le (trand, 6—L'épouse
de M. Félix Bessette, de cetæ pa-
roisse a été trourée p ndue her. On
croit à un suicide. Œue laisse deux
enfants.
eeeen

“ La revision du tarif
 

Ottawa, 6—Tout indique mainte-
nant que le gouvernement a mod.fié
ses «dées et qu'il est décidé d'en finir
de suite aves l'ép neuse question de
la révision du tarif iahmesuré. À cet
effet, il sera présenté un projet de loi
a la prochaine sessing, el lon peut
s'attendre à une longue session. Bien
que tout le monde soit convaiaeu que
la pseudo-revision ne comportera au-
cun changement important.

 

Ranavalo et ses ministres

 

On rapporte um mot échappé à la
polite reine moire, à cotre séance le la

chanime des députés où on l'avait

conduite pour dui faire apprécier sans

doute led régime constitutionnel fran-

cais.
° —Qu'est-ce qu’ils ont donc à tant

trier coatre les ministres * demandia-

t-elle à quelqu'un de son entourag:

au plus fort de la tourmente.

—Fls veulent es remplacer, ui fut-

il répondu. Quand les ministres out

cessé de plaire, ils démissionnent, et

le chef de I'Iitwt en choisit d’antres.
—Ah ! als démissionnent, vos minis-

tres ? A Madagascar, quand ils ne me

nlaisaiont plus, je les démissrannau

moi-ménw. ..
—Et lcommient dailez-vous ?
—J’æppelais de bourreau...
Elle a Git cala tout simplement.

tout ingénuement, la petite reino noi-
re. Iët dire que les graphologues vien-
went jurer qu’elle «st ‘’sans arritre-
pensée ” ! M es: difficils =de croire
ch'en “appelant le bourreau” pour
démissionner ses mimistres, la douce
Ranavalno n'avait pas mme arrière-
pensée, ‘une toute petit” : celle, par
exemple, de leur faire couper le cou.

——>

LOGIS VACANTS
On remarque dans le quartier Mont-

calm, autour des bâtisses du Parle-
ment, plus'eurs logements vacants et
à voir les nombreuses pancartes “Mai-
sons à louer ” on se cro’rait au mois
des déménagements. Cet état de
choses est causé par le départ de la
garJison pour Halifax, plusieurs des
militaires ayant leurs fami les Logées
à proximité de la citadelle. On dit

 

pourtant que ces vides ne sont rien a;
côté de celui laissé dans le coeur de
plusieurs jeunes filles du quartier,
pour qui le “ Chistmas ” s'annonce
bien triste, hélas ! .

a.aa ana]

HEUREUSE NOUVELLE
On doit sous peu convier la classe

charitable de cette ville à dos soiré»>s
à lesquelles des sommités queb-so:-
ses se feront entendre, de concert
avec le * Gercle de La Salle” qui in-
terpètera un drame en 3 actes . “ Lu

Coffret” lies rszettrs de ces deux

ofances, qui auront lieu les 1S et 19
ccrrant, à l'Ecole Nt-Jean-Baptiste,
sont destinées aux pauvres de is Con-
féicnce Ae-Geneviève.
Nous «urons >ncors l'avantage d’an

intéresse: ros lecteurs en leur don-
mant de plus amples déteils,

tmmat=> en

‘Madame Donne. chiromancienne.
Avant d'entreprendre quelque chose
veudllez la consulter, elle vous aider:
dans le commerce, vos entranrises
procès, mariage. Ses taux pour cett.
semaine sont de 27 cts 50 cts et 1.00
Madame Bonne donne satisfaction .
toutes ses pratiques—® rue Notre-Da
me des Anges près du marché Ja
ques-Cartier.
Mme Bonne partha pour Quay.

aus quelque temps 7 ;

F'ourrures!

 

F'ourrures !

  

Ayant renouvelé mon stock de fourrrures une scconie fo's,
j'invite cord'a!ement les Dames qui ne se sont pas encore donné ce

: “ : + isa ja
confort, si utile d'un» bonne pellcterie, à venir scus .reiard faire eur
Ghoix. L'assortimient est au complet. J'ai des fourrures de tous

les prix et de toutes les quall tés,

BEAUX SETS EN VINON
en martre d’Alaska, Wallebay, Electric Seal, Murmel, Thibet
blanc et noir, différentes peaux pour garniture et Lordure de man-
teaux, sets blancs et gris pour enfants, ete., cte.

Les Messieurs trouveront églament un

BEAU CAPOT EN CHAT SAUVAGE
ours d'Australie, Kangarou, doublures en rat musgué et Lamster,
beaux sets en loutre, et en creamer.

Venez faire une visite avant d’acheter.
eJ viens aussi de recevoir

Pour tes Fêtes, un Choix Extra de Rideaux
de toutes les qualités à bon marché.

Soyez certains de recevo ir satisfaction,
Unevisite est sollicitée.
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Voulant liquider la balance qui me reste de certaines l!gnes de
marchandises, j'ai décidé de faire pendant deux semaines une

REDUCTION 20 /,
SUR LES ARTICLES DE FANTAISIR, DE LIBRAIRIE, les

PIPES. PORTE-CIGARES, ETC, Instruments dé musique, et.
I faut absolument que toutes ces marchandises soient vendus

d’ici à quinze jours, pour faire place à de nouvelles,

PROFITEZ-EN
SPECIALITE :

mière classe;
Livres de Messe et de Prières, reliure de pre-

à moitié prix
AUSSI, grand choix de Bonbons, Cigares et Tabac, Epicerivs

de première qualité.

 

 

Madame J. L. BLONDIN
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

Ea0T20

 

LA MANUFACTURE DE LAINE
DU CAP ST-IGNACE

++...

Que ceux qui on besoir
de faire filer immédia-
tement leur laine vien-
nent nous voir; nous
sommes prêts & la filer
sans délai. Les personnes
éloignées quinousappor-
tent de la laine à filer,
peuvent la remporter le
même jour. Ii n’est pas
nécessiire de l’écharpil-
ler; nous l’écharpillons
et la filons pour le même
prix, c’st-à-dire 13c par

 

 ivre, chaîne outissure. |

Nous sommes aussi agents pour la
célèbre couverture en ciuuent de la

Philip Curey Mig Co,” pour
Montmagny, et l’Islet.,
Cette couverture est préférable à

toute autre sous tous les rapports.D’a-
bord, elle peut durer le double ds
W'importe quelle couverture, pourvu

qu'on applique une couche de ciment,
qui ne coûte qu'une vingtaine de
cents, par toise, tous les buit à dix
ans. De plus, le prix de cette cou-
verture est de 5C cts In toise moins
élevé que Jp, couverture en bardeaux
{a nins “ornmune.
Nous fournirons tous les renseigne-

meuts sur demande.

  
METHOT & FRERE

Mannfactariers de Laine ot Marshands Généraux,CAP ST-IGNACK
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La Machine à Couareur
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La Nerlecre

Au Ronde

Grand Assorti-
ment d’iluiles,

Courrsies,
Aizyilles,

A très bon
Bou Marché

~<-Jos. Codreau
MONTMAGNY

Seul Agont pour les comtés de Montmagny et l'Islst
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Cartes Professionnelles

JUS. 6. HEBERT
NOTATITE

Agent @Assurance sur la Vie
‘ ct contre le I eu.

——PRETS D'ARGENT

Rue da Depôt, Montmagny
TEL, BELL 3

J. N, FFANCŒUR, LLL.
AVOCAT

Bareau : 111 ONTE ! A MONTAGNE
QUEBEC

Bureau à ST-RAPHAEL le 3me
' dimanche du mois.

 

 

 

 

PERSONNEL

DR. 6. H. DESJARDINS
| OCULISTE

800 RUE ST-DENIS, Montréal
Bjuin— +

DR. PH. RICHARD
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Québec,

Bureau dans la maison de

JAGQUES MERCIER

Tel Bell 81 Rue du Dépot,

16 juin 1905. Montmagny

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L.

AVOCAT
MONTMAGNY

rr. QQ.

 

 

1 oct 1904.

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-LENTISTE

7, RUE SAINT-JEAN
SQUBBBC —

1 oct 1904,

L. D. E. ÊOUSSEAU
L.L.B.

NOTAIRK—

RUE DE LA STATION

Montmagny,

 

Tel, 1511,

 

 

 

1 oct 1904,

DrE. 6. LEMIEUX
MEDECIN-VETERINAIRE

Gradué de l’Université Laval, Montréal,

Méthodes très moderues de

recherches et traitement des

maladies animales. , , .

 

Bureau voisin dit magasin de

JF. C. LASLOIS

RUE DU DEPOT
Tel. Bell 53.— MONTMAGNY

A. J. BENDER, C. R.
- - AVOCAT --
MONTMAGNY,

=. Qi.

 

Yoct 1904.

Maximilien Guimont
Huissier de ia Cour Supérieure,

Cap Saint-ignacae.

  
Est autorisé à sollicitor des abone.

uements au journal ‘“ Le Peuple ”, et
à en collecter le prix.

Glover, fry & Cie
De Marchandise
de Premier Choix

 

 

mportateur
 

Nouveautés reçues toutes les semaines.
Robes et Manteaux confectionués sous
snrv. i lance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs:

Une Spécialité.

... UH SEUL PRIX . ..

‘04 et 26, DE LA FABRIQUE
QUEBEC
  

 

Nos dents sont les plus belles et les meilleures;
elles sont naturelles, inusables, incac:abless

garanties Grande satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCO=AMERICAIN

162 rue St-Donis, » » KONTREAL



situation |

en Russie!

DEVIENT DEFLUS EN PLUS

ALARMANTF
-—

Le Pere Gapon preche maintenant ua
peuple 1h moderation

La

 

Désastre financier imminent

 

St-Pitersbourg, ler-—L'empereur à
Drésidé anto:rl'hni une séance du,
Conell des miv'stres. On fat b-au-
coup de commeutit.res sur la préson-

œ À cette séance du conseil, du comie
Pahlen, un membre du conseil de
l'empire et l'un des homuws les plus
dévoués À li dyrnstie des Ronauoff.
C'est évidemment à la demande de
l'empereur et pour appuyer les vues
du souvtrain, qu'il a assisté à cette
réunion des ministres.
Sans doute,œla a été fait avec l'ex-

tière approbation du comte de Witle.
Ca n'empêche pas que cet incident a
créé l'impression que l'empereur a
perdu contiance en son premier mi-
Distie par suite de m campagne que
menait contre lui ses ennemis À la
cour impériale.
Après la séance du conseil des m:-

nistres il a été fait une communication
officielle annonçant que la loi mar-
tiale ayant maintenant produit l'effet
dé-iré sûr les extrémistes, elle a été
Tevoquée À la demande du général
Skallon, gouverneur général de Polo-
gne. qui espère maintenant que les:
Polonais vont participer aux élec- |
tions de la Douma.

REJOUISSANCE EN POLOGNE

Varsovie, ler—La nouvelle annon-
cée ce soir par les journaux, que la
loi martiale était abolie, a provo-
qué une grande joie parmi la popu-
lation, quelques faits malheureux se
sont cependant produits. La police
a ordonné l'arrestation des jeunes
garcons qui distribuaient les journaux

aux abonnés, parce que ces journaux

publisient la nouvelle de l'abolition

de la loi martiale, sans la permission

des autorités.
Dans la rue Ogrodowa, un ouvrier

s'est approché d'un soldat qui fai-

sait lu garde et lui a crié que la loi

martiale avuit été abolie. Ie soklat

a fait feu sur l’ouvrier et l'a tué.

La situation en Russie

 

SELON UNE OPINION ALLE-
MANDE

Berlin, ler—Le correspondant à

St-Pétersbourg du “ Vossiche Zei-

tung * expédie A son journal la dépé-

che suivante, après l'enquête auprès
des chefs politiques :

Je suis en mesure de vous annoncer
l'alliance prochaine des zemstvos et

des socialites, bien que ces derniers

annoncent ouvertennent qu’aussitôt
arrivés au pouvoir, ils proclameront
d'abolition du capital.

La confiance en M. de Witte dispa-

ait rapidement. {-mstvoistes et
socialistes, libéraux et modérés cons-

pirent. On prétend qu'il n'a pas su

obtenir du tsar les pouvoirs suffi-

gants et que tout est à recommen-

cer .La poularité du général Igna-

tieff grandit de jour en jour : on le
consilére comme le prochain premier

ministre.
Les réactionnaires mettent en avant

le nom du général Durnovo réaction-
naive 3 qui de Witte a confié le mi-
nistère de l'Intérieur dans l'espoir
d'amener À lui tes classes bour-

£eoises.
On annonce que K général prince

Tcherbatoff organise une milice bour-

gvvise destinée à faire face aux so-

cinlistes aux jours prochains de la re-

prise de la guerre civile.
Le sentiment général, dans toutes

fes classes de la nation, est qu'une

crise définitive est prochaine et que

bientôt va se jouer le sort de la dy-

nastie des Romanoft.
Les socialistes pour

fois depuis le début, de

tion font preuve d'optimisnie. Ils

se prétendent sûrs du trionphe. Ls

déclarent touvertement que b'entôt

&clatera une grève générale : seuls

kes DPo'onais se tiendront à l'écart.

Us se prétendent assurés . de la

sympathie. des troupes. Ils actmet-

tent cependant que la Garde Trupé-

riale marchera contre eux.

fes socialistes sont enchantés de

l'ac'ivité déployte par !|s réation-

naires. Le résultat de l'attitude

des 1<artionnaires est d'amener à

eux les libéranx qui vont leur être

un appoint considérable dans ‘a lutte

à mort qu'ils vont engager contre le

capital et les capitatistes.

Les chefs du parti affirment que la

Sociale règnera bientôt en maîtresse

à St-Pétersbourg ; jusqu'icl, cepen-

dant, les ÿ# ‘ts fonctionnaires. des,

postes, télégraphes et chemins de!

fer ont seuls adhéré au programme du

collectivisme russe.

Le peuple demarde que le tsar ren-
tre ‘dans sa capitate an’ publie un
second manifeste qui aménera l'Apai-

sement. On Concoit que l’empe-

reur refusé de se rendre à une pareilb»

demarxie. 1! se doute, non saus rai-

son, de ce qui pourrait lui arriver.

Il se rend compte qu'à un moment!

donné. le peuple voudra prendre sa

revanche des Mussacres de la pers-

pective Nevsky, et qu'ayant cette!

secotide fois, le pire Gapon A sa tite,

fe peuple ne demande et mênre ne

firisse par s'emparer de son impé-

rinl tite.
L'empereur juge plus prudent de se

tenir à _TsairKkoé-Neln, c'est la meil-

leure Treo(MEVitér, ou tont au moins '
de rétarder la eatstrophe. C'est le

calme avant Ja Hesnpdte : chaque

henre qui s'écou'e marque une aggra-

vation de la situation.
La guerre civile ne peut gudre

être évitée, atiordu que so lalistos ot

réoctionnaires ont également le dé-
sir d'en veuir sux mains : hélas ! ce

seta Ja dernière partie de ia maison
smpérinle de Rüusste dont Ja bour-
groise consiftuers Tenfeu fatalemeut

perdu d'avunre.

St-Péterstonrg. 2--La situation est
dez plus alaruaintes pendant gue les
babitanis des viles orgauiseut les
grèves et la édition, les paysans ont
décidé horcotter le gonvurueMailt

et refusent aussi de payer tont jsn-
pôt ; Ils refusent de joindre a mijice

la première
la révolu-   
 

ET mede aDEe

LE PEUPLE Dl MONITMAGNY,-~VERDGLHIL, ¢

ét de «0 Talsser Inserive sur les lstes Incendie
de conseription.
Le père Gupon a fit un appel

peuple : 11 Iut demande d'avoir plus
de nioléraiion.

[es communications entre Ja capi-
tale, Moscou et Odessa sont- compiè-
tement arrêtées, Ont crain! une grève
zénérale.

Vingt-neuf officiers ot 220 soldats
de In garde impériale ont ét3 arrêtés
à ‘Tsarvoie Selo.
Tont indique que le désastre finan-

citer, qui menace la Russie va se pro-

duie incessamment. Lu Lourse est
affolée et ln panique est compiète.

Londires, 2—Une courts dépêche
de St-Pétersionrg, envoyée de ia ca-

pita!e à ln frontière par courrier, an-
nonce que toutes les communications
pustales et télégraphiques sont cou-
pies.

Les Finlandais se sont joints à ia
grève et ont coupé les filé par terre.
L'union des unions ouvrières (ra-
vaille de concert avec le comité des
ouvriers. ;

Une assemblée aura lieu ce soir et
l'on décidera d'une grève générale.
Des troupes ont été expédiées à St-

Pétershourg et des combats sanglante
sont ilnminents.
St-Pétersbourg est privé, de commu-

nications télégraphiques avec [Loh-
dres, Berlin, Copenhague. Paris et
Stockholm.
La Presse Associée cherche À se

mettre en communication avec la ca-
pitale russe par Helsingfors, ni

est la localité la plus rapprochée,mais
elle rencontre des difficultés pres
qu'insurmontables.
Varsovie est le seul endroit d'où

quelques nouvelles parviennent de
Russie. : .
St-Pétersbourg 2, vif Eydtkuhnen,

Prusse Est, 3—Plusieurs ambassades
ont été informées que des soulève-

ments militaires se sont produits dans
les provinces de la Baltique, partien-
lidrement à Revai où les réservistes

se sont mutinés. On ne peut ce-
pendant obtenir Ia confirmation de

ce rapmort.
D'après une dépêche de St-Péters-

bourg, vid Berlin, les ambnskades,
les légations et les banques sont
organiser des conrrfers vers les fron-
tières allemandes et finlandaises. La
population est presqu'en état de pa-

nique. On craint que les chemins de

fer ne suspendent leur cireulation, ce

qui laisserait les gens sans AUCUN

moyen de fuir dans le cas d'un cata-

clysme qui leur paraît imminent.

On affirme que la situation dans les

provinces de la Baltique, continue de

s'aggraver, et que les troupes en Re-

val et dans les environs sont en

pleine révolte. ;
Une séance extraordinaire du cabl-

net a eu lieu la nuit dernière à Tsars-

kve Selo.
On ne peut avoir de déiails de‘la

révolte militaire dans leg provinces

de la Baltique.
Il paraît que les petits porteurs de

journaux crient à tous les coins de
rue : “ La garde impériale du pa-
Inis s'est mutinée.” Mais cette nou-
velle ne semble aucunement exacte,!
et c'est sans doute l'arrestation de
quelques soldats qui a fait croire a

une mutinérie.
Le comte de Witte ne veut pas cé-

der au sujet des télégraphistes, esti-
mant que ce serait une abdication de
la part du gouvernement. On croit
cependant que le gouvernement va
être obligé de céder au sujet de li
demande de démission du ministre de
l'Intérieur, M. Durnovo.

Londres, ‘
“ Daily Mall ” à Kieff, dans une dé-
pécit en date du 2 décembre, expé-
diée v'A Podwoloczyoka, dit qu’une
compagnie de sapeurs s'est mutinée
et a poussé à la révolte une autre
compagnie.
Les mutins armés, ont quitté la ca-

serne, et au moyen de menace ont
obligé tout le reste du bataïllon à se
joindre a eux. Les mütins, au nom-
bre d'environ an mille, se sont rerdus
aux casernes du 125e bataillon d’in=
fanterie Kursk, qui est cependant
resté fidèle. Piusieurs tentatives ont
été faites pour pousser d'autres corps
de troupes À la révolte, mais sans
succès. Aux casernes du régiment
Azoff, plusieurs coups de feu ont été
échangés, Une cinquantaine de mu-
tins ont été tués et une centaine bles-
sés.

egerm

L'INTERCOLONIAL

Montréal, 2—-Le sénateur Dompril-
le était, hier, à ° Montréal.:

Initerviewé au sujet de l’Inteivo-
lcrial, il a déclané que dans les Pro-
vinces Maritimes l'opinton générale
est que cè chemin de | fer passers
bientôt scus le contrôle d'tine grosse
compagnie” fc
“Ja sais. a dit le sénateur. qu'on

a déjà contredit souvemt cette nou-
velle : mais cett> fois, tout le monde
semble convainott qu’un changement
est imminent.”

D'après Je sénabeur, be aentiméni

public est plus ‘que jeanais em faveur
de soustraire cette Vois ferrée .à l’in-
fluence politique. -

 

La Revue Canadienne

 

Sommeire de décembre 1905 : J.

A. M. Brosseau, Pure, “ Le Rêve de
Jaquues-Cartier : L'abhé Blie J. Au-
clair, “A Travers nos Quarante Ans”;

| M. Tamissier, S. J., “ Par le Sang,”;
Félix FéHx Heaura, “le Nez de Ciéo-
pâtre ” ; Thomas’ Chapais, “ À Tra-
vers les “Fnits et ies Oluvres ” :
La Direction, * Table des Gravures
ét des Matières”. Ilustrations : Sta-
tve de Jncques-Cartier, à St-Malo.
Prix de la livraison : 25 cts. Mont-

réal. “ im Cie de Publication de
la Revue Canadienne.”
rera

Un nouveau steamer

 

Montréal, 2—MM. K. Reford et
Cie annoncent que la ligne Donald-
son vient de commantler aux chan-
tiers de la Clyde, un steamer de dix
mille tonneaux, à deux hélices, moues
par des machines à quadruple expan-
sion.
Ce steamer. qui offrira tout le con-

fort désirable aux passilgers, sera mis
en service sur Ja ligne Montréal,
Glasgow, la saison prochaine.

13 sta pourvu de chambres frigo-
rifigues.

Le nouxbau paquebot s'appellera
laCassondia,” )

au!

4—Le côrrespohdant du:
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| LE MAGASIN JOS. DUSSAULT
DETRUIT PAR LE FEU

tt

i Bonne journée pour les pom-
piers de Québec
—

 

Jes vaiilunts pompiers ont au fort
à faire depuls samedi ; ile ont dO ré-
Poñidre à pas moins de cinq alarmes.
Dimanche matin, vers les 2.50 hrs

notre brigade du fou a 616 appeibe à
le bofte No. 14, pour combattre l’in-
cemdie qui s'était déclaré dans fes

| magasins de modes de M. Joseph Dus-
senult, 254 et 256 rue St-Jean.
"À l'arrivée des pompicrs et du dé-
; puté-chaf 3. Walsh, les édifices étafent
‘en flammes et remplis d'une épaisse
furée qui rendit le ttava#l fort 4dif-
ficlle. Néanmoins, après deux heures
de travail andu îls avañent contrôlés
l'Hinendie et eapâché le feu de se
commwmiquiér aux madaiss enviton-
Bants.

files Gtablietordents de MM. Fa-
guy, Lépinay et Frèce, et de Mme
Dusseult, modiete, ont été fortement
Ondommagés par la fumée et l’eau, Le
contenu dun des magasins de M.
Dussault à été complètement détruit;
tant qu'à celui de l'autre magasin. les
pertes sunt un peu moins considéra-
bles. Sur sou stock, M. Dussault a
pour environ $18,000 d’essurance, et
les dominagee s'élavent a $10,000,
An-dessus des nmgasing, ks locatal-

mes, le Rév. P. Boudraan et Mme J.
Lmrochells, oui tient unc pension, cnt
eu fort à souffrir de l'eau et de la
furrée.
Ces propriétés appartionnent à MM.

Richard et Ruthman et sont assurées.
L'incendie a originé par une iour-

nixrice A air cham, qui se trouve dans
ta cave d'un des magasins.
De nouveau, vers les D heures, hier

1 matin, les pompiers ont êté appelés
ay méma endroit, pour éteindre le feu

; qui venait de so déclarer dans l‘ar-
rière du magasin, On maîtrisa en peu
d'instanits l'élérmemit destructeur,

re esepe

LE SOLDAT RICHARD KYDB

 

 

L'infortuné Richard Kydd et la
victime de !a tragédie de dimanche
dernier à la Citadelle, a été inhumé
ce matin avée les honneurs milital-
res.
YVendred},iimédiatement aprés em

quite du coroner qui s'est terminée,
cothme Pon sait, pat tm verdict de
meurtre contre le soiklat Barry, le

, corps de Kydd a été transporté de la
“ morgue à l'hôpital! militaire de la Ct
tadelle.
Les funérailles ont cu lieu ce matin

à l'église angfieane St-Mathieu.
| Le cercttell envc:orné d'un drapeau
Anglais, et placé «+ 1« un corbillant,
était suivi par tcu es réguliers des

, régiments R .C, G. A, et R. C. R.
: L., de la CitadeXe, p:écédés de la fan-
fare du régiment.

C'est le Rév. D. Scott qui a présidé
la cérémonie funèbre À Téglise.
L'ittiumiation a eu lieu at cimetière

Mount Hermon.
Kydd, comme on le sait, était un

déserteur du “ Drake.” Mais il ap-
pert par les. lettres qu'il a laissées,
qu'il s'était enfui dans le seul but
de gagner plus d'argent pour venir
en aide à ses vieux parents en Ange
terre. Son vieux pête est percits,
£a vieille mère est aussi infirme et
malade, et le jeune homme éta:t leur

! seul soutien. Kydd, qui aimait ses
parents, voulait gagner plus afin de
leur entoyer plus d'argent et leur

. permettre de vivre plus A leur aise.
Ie capitaine Kerr, du “ Drake ”,

dont 11 était le secrétaire. s'intéres-
sait beaucoup au jeune homme, et a
fait tout ce qu’il a pu pour le re-
trouver et le rament au service.
Et on rapporte que lorsqu'il a ap-

pris sa mort tragique une souecrip-
tion a été faite parmi les marins de
l'escatire pour les parents de Kydd.
Une souscription de même nature a

(té faite parmi des membres de Ja
gärhison de la Citadelle, où Kydd
Était très estimé À cause de son bon
ot joyeuxcaractére. -
Le dernier dcte de In tragédié qui

a conduit le soldat Kydd au tom

beau,se déroulera maintenant devant
là “eour Criminélle au mois d'avril
prochain, où son meurtrier, le soldat
Barry subira son procès.

Barry- restera détenu à In prison de
Qué co en attendant i prochain

terme des Assises. .
[ESSEa

ACCIDENTS DE CHASSE

 

 

_ Dans l’Etat du Wisconsin

vient de’ fermer dans cet Etat et que
fe ombre des accidents survenus
pendant ces quelques mois est le plus
élevé qu’on ait jamais enreg'stré : on
compte 26 personnes martes et 50
blessées. Ja dépéch{; se termine

par cette phrase remarquable : “ Le
plupart des victimés sont des person-
hes qui ont été prises, par les chas-
“eurs, pour dés daims.” Ilk en ont
de joyetises, les chasseurs du Vis

consin !
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OBITUAIRE
 

Nous enrégistrons, aujourd’hui, avec

glcis, voyageur de commerce.
M. Langlois est décédé le 30, à sa

résidemc: 212 rue Richelieu, à l'âge
de 44 ans et 10 mois.
La famille Langlois est bien éprou-

vée. 11 v a A peine un an, madame
Langlois descendait ‘dans la tombe
après the longue maladie, laissant
cing enfants en bas Aga.
Aujourdhui la mort enldve lz chef

de la fasmille, et ces cinq petits en-

a mort de M. Pimoan Lan-

fants s trouvent orphelins de pèrz-
el de maa.

Milwaukee," Wik., 4—TLa chagse 
M. Langlois était le fils de M. Chs,

Ianglois, de "Assurance dz Québec,
et le frère de M. Achille Tsanglois, de
lA maison [Langlois ot Paraïis, de
la Bassu-Ville, Ie défunt a aussi deux
soours de religieuses au cour (jp du
Bon-Pasteur, de ceite vill:

<

La retraite de

M. Loubet

LE PRESIDENT EST FATIGUE

DE LA VIE PUBLIQUE
bate

H a hâte de retourner dans la

vie familiale
mere

- Londres, 2.—Jx journal “TEX
Pre<B” a regu de son correspondant
à Paris la dépêche suivante :

“ M, Loubet est fatigué de la pré-
stiende, ‘ Dieu merci, ia tin approché
a-t-il dit. Jattends fe 18 févriar ava:
Ja plus grands impatience. Je quitte-
rai l'Elysée, pour n‘y jamaie revenir.:
Je pourrai dfrer dans mon apparte-
ment à Paris, saul avec ma femme et
mes enfauts. Ce sera ‘a première fois
depuis 7 ans que je pourréi Mme livrer
au plaisir de fumer ma pipe as voir
du ‘feu, libre de tout souci, sans avoir
À craindre une orise ministérielle ou
des complications diplontatiques.
“Ce soûr-là, je ne parmettrai à per-

sonne de veñir troublsæ mon intimité.
Ml se passera de grandes choses dans
l'appartement, ce ne sera pas un jour
de gala public, mais H y aura une fè-
te de famille, et ina porté sers cou-
damnée À tous les étrongérs.”
Comm: on lui demandaït pourquoi

il ne me. présenterait pas pour être
rééiu, M. Loubet à dAnlaré qu'tl ae-
tait incompatible avec les règles d’un
Etat démocratique d'établir um usag:
qui ressemblerait À une présidence À
vie. I1 a ejouté:
“Je suis vieux et fatigué et te dé-

sine passer fe restant de mes fours
dar uns paisible retraite.

“ Mail sacrifié cinquante de mes
meïlleurns années aux affaires dr moa
pavs. Quand jé quittera: l'Elysée, ma
annière politique sera terminés. TL»
titre de simple citoyen me suffira. Je
“eo serai ni sénateur, ni déprité, ni
cofiseilier mumicibal, nl enfin ren A=
ce genre.
Répondant A une suggestion de son

interlocuteur, il a admis, en riant.
qu’il accontenait peut-8tre sa nomina-.
tien comme maire de Montélimar, sa;
ville natale. 1! à tourné en ridicule
fa nouvelle disant quil =comptait’
‘écrife ses mémiires.
Comma on lui demandait queties

evaieont été ses Impressions au mo-
mient. de l'attentat qui avait eu Item
contre lui et le rol. Alphonse, pandant
da première visite de ce dennier à Pa-
mis, ‘M. Loubet a réponéu:

“Je n’en ai ressentie aucune, On
a besticoup cité mon courage et ma
cohienænce, mais je vous assure qué
je n'al pas eu occasion de montrer
nf Pan nf l'autre. Je ne me suis rendu
compte du danger que quand il n'y
en avait plus. L'effet a été le même
pour le roi Æiphonse. Nous nous som-
mes regardés, nous avons palpé nos
côtes et nous nous sommes démandé
si nous étions bhxssés, Pendant tous
celà, notre voiture avait fait du che-
min, et il était trop tard pour ressen-
tir avone appréhension.”
Parlant du roi Alphonse, le prési-

dent a dit que sa simplicité et son
charmant caractère avatent promnte-
ment chassé la enntrrivte que leur
diffénencs d'âge aurait pu occasion-
ner.

T1 dit qu’il est fatigué de la vie
publique. qu’il a été très heureux da
participer aux affaires-de son pays,
nals que, comme président, il ne pou-
vait échapper à la publicité, e£ qu'il

=
H a ajouté :

“Tr Président de la république eat
prisonnièr. méme quand il ge croit
affranchi de tout comtrdie.” Il a tout
particulièrement insisté sur l'impoz-
sibilité d'éctiapper à la surveillance
de ses gardiens, même guwand il va
faire une simple promenade A plod ou
on voltrne., Aussitdt que lee ~niras-
siers' ontdisparu.fls sont remplarés pa:
des agente de police en bieycletto. Il
a été tout particriiièrement affiigé,
quand arrivant à Montélimar poyr les
obsèques de sa mêre. fl sent aperon
que des agents de la police sarrète
l'avaient précéié dans ootte vlHie,
fam

LeDelaware & Hudson

 

Construirait un pont sur le St-Lau-

rent à Montreal

Montréal, 2—L'achat des cliemins
dé fer Quebée Southern, Soutl Shore
et Richelieu-Est, par la compagnie
Delaware et Hudson, est une des plus
mystérieuses transactions qui
soient encore fäite
des chemins à: fer.
Quoi qu'il en soit, cette transaction

a provoqué une intéressante rumeur:
Il parait que le Delawnre et Hudson
cherche à avoir une entrée indépen-
dante à Montréal. et dans ce but il
se préparerait à construire sur le St-
TI@Aurent un nouveau pont qui coû-
terait de 7 & 10 millions de dollars.

. aoe

O’CONNOR - CARON
semis

dans - Pindustrie

T.e scus-chef dz police, M. Walsh.
a recu. ce matin, Une lettre de JM. FP

: O'Connor, de New-Iaven, Coun. le
remerciant des fructueux résultats
qu'ont produit ses recherches par Ia
voie de “l’Evénement,” at sujot des
descendants de William O'Connor,
sun cousin. D'après les renssigne-
ments racus de Mme Caron elle-ma-
me, M. (Connor git que M. E, Ca-
ron, de Québec, est bisn le fils d2 Wil-
liam O'Connor, oui est mort dans una
paroisse environpante de, notre ville.

Aussi M. P. O'Connor demande à
M. le sous-chef de police Walsh, s’il
m'est pas parcnt avec un M. Walsh
parif d'Irlande, il y a déjà longtemps.
et qui cst allé so fixer dans Ontario.
Ce M. \Valsh était aussi son cousin.
Nous n'avons aucun donte que les re-
cherches que fera notée sous-chef de
police saront aussi fructüléuses pour
lui gue celles qu'il a fait pour d'au-
tres.
er

Le ble de l’Ouest

Winnipeg, 2+—Au 30 novembre der-
nier, pas moins de 32,052,250 minots
de blé provenant de la récolte de 1905,
avaient été inspeciés. C'est une aug-
mentation considérable sur Ia pério-

de correspoudanie del'su dernier,

+i5ÛB

 

avait hâte de retoummer à la vie pri-

He |
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La catastrophe
de Stony Brook

LOCOMOTIVE ET WAGONS DANS
LA RIVIERE

hatin

Une enquéte ponr découvrir les
causes de accident

Mauch Chunk, Penn., 2—0n possd-
de des renseignements plus complets
lgur Ia terrible catastiophe qui s'est
i produite perdant Ja nuit sur la voie
ferrée du Central Ilailroad, près de
Stony Brook. Un train de luxe a dé-
"aîMé et est venu tomber, locomotive

 
et wars nes In rivière, Deux
émpler rivin de fer ont été
tués « t voyageurs ont êté
bless
be 'ain eût quitté les rails
il rot. t entier sûr un remblai
haut de trente pleds et au bas duquel
coule la rivière. Les wagons rcn-
versèrent, en tombant, deux poteaux
télégraphiques ét fureut cassés ; tou-
tes les commumnications télégraphiques
et téléphoniques furent interrompue,
et c'est pour cette raison que la nou-
voile de lA catastrophe cet arrivée et
tard. |

|! Les morts, sont lé nrécanicien Cla-
rence Detroe, otiginaire de Asbier,
et le chauffeur John Leibert, onl
naire de owtte ville. Le train 8Sinis-|
tré «vait quitté Wilkesbarre, à 41
bevres et demie du soir, et la première
nouvelle de l'acidelit fut apportée
lel par un sertefroin qui avait mar-
ché depuis le Îled où s'était produite
la catastrophe jusqu'à Mayem Chunk
une distance depprès de deux milles,
avec ses deux brhs coupés.

+ Un train de seéours fut envoyé
aussitôt eur les Heux. Les voya-
geurs biessés furent transportés à
l'hôpital du chemin de fer. à Beth-
leem, Pennsylvanie. Tes deux con-

; ducteurs du train avaient êté écra-
sés sons la locomotive. Le feu se
déclara parmi les débris des wagons,
mais les flammes purent être maftri-
sées avant peu. Deux médecins qui

! se trouvaient «ans le train, et qui
avaient échappé leureusement sans

être blessés, organisèrent les secours
et lMuttèrent d'efforts pour soigner

tout le monde.
Une enquête a été ouverte par la

compagnie du chemin de fer pour dé-
couvrir les causes de l'accident et dé-

terminer à qui en incombe la respon-

sabllité.
mmsmdrr enmictttntes

Le futur cabinet anglais

 

Qui en sera le chef ?

T.ondres, 1.—Malgré les assertions
répétées das libéraux que Sir Henry
Campbe§l-Bannermann me féra pas
partie de la prochaine combinaison
miristérielle, on croit que le résultat
du conseil de cabinet qui aura lieu
aujourd'hui sera la démission du cabdi-
net Balfour et la formatfon d’un mi-
nistère libéral sous la présidence de
Sir Henry. - ;
Te résultat de Ia séance de cabimel

ne sera peut-être rondu public que
dans quelques jours.
Mais la Presse Associée croit sa-

‘voir que M. Balfour fera part 4 ses
collègues de son désir de se retirer,
et les invitera à le suivre.

ramener

TERRIBLE ACCIDENT
 

  Un enfant coupé en deux par un

eonvoi du G. T. R.

Montréal, 3—Un petit garçon de
"18 ans du nom de Launay Leboeuf,
demeurant chez ses parents, 216 rue
des Manufactures, à été écrasé hier
après-midi par un convoi du Grand-
T'ronc.

! L'enfant jouait avec des petits Ca-
; marades sur la vote ferrée, près du
pont de la rue d’Argenson, quand ar-

‘viva une locomotive. I<s camarades
: de Leboetf purent se sauver À temps,
mais il fut frappé et jeté sur l’autre
voie, où un convoi da marchandises
le coupa littéralemernt en deux.
Les restes ont été transportés à la

môrgue par la voiture de l'hôpital
Notre-Dame.

matin

INCENDIE À MONTREAL
tarts

i

Destruction de la fabrique Holmes &
i Harpin.--Pertes $50,000

 

1 Montréal, 3—Fn incendie a détruit
i Ia manufacture de portes et de chis-
sis située au coin des rues S{-Antoine

y et Chatham. Cette manufacture,
propriété de Holmes, existait depus
vingt ans. Le feu 4 éclaté dans la
soirée, et ue première alerte appela
sur\la scène les pompiers de l’ouest,
_Maig les flammes faisaient de tels
progrès que les pompiers de purent
que protéger lps maisons environ-
nantes.
Une seconde alerte appela Ja moitié

de Ja brigade, sous lo commandement
du chef Benoit, cn niême temps que
les six voijauires des divers hôpitaux.
Une heure après le commencement
du feu, les murs s'écroulaient. I ne
reste de la manufacture qu‘un mon-
ceau de ruincs.

1
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Neuf personnes brûlées vives

Mobile, Alabama, 2.—Neuf person-
nes, dott les noms sont ercors in-
connus, ont trouvé une mort terrible

| alors qu'elles dormaient à bord d'un
bateau, qui à pris feu sur la rivière.

Seuil, le nègre Sidney Wheat a pu
s'échapper et il est actusllement le
seul survivant de Jaccidont. D'après
I'bistolre racontés par Wheat, 12s neut
hommes qui se trouvaient avec lui à
bord se sont tout À coup trouvés au
milieu d'une terrible fournaiss : un

! feu s'était déclaré dans les cales pen-
dant que l'équipage dormait, et avait
pris, en peu d'instapts, une teile ex-
tension qu'il fut infpossible aux mal-
heureux d'échapper À& leur te-rible
sort : ils furent littéralemwent rôtis
aus ja fournaise.
Ye bateau fut entidrament consu-

mé jusqu'au ras de l'eau par les
 ftemmes. Le nègee Wheat
i qu’une légère indisposition avait te-
nu évelllé et c'eét ainal qu'il a p=

s'échapper, ;

 
 

déclare !

NUITS MISERABLES
Rien ne démorsiise plus un en-

fant et ne vend plus les parents es-
ciaves que d'enlever de son lit un
bébé qui pleure ou ne dort pas et de
le promener en arpentaut le plan-
cher durant la nuit. Le Lbébé pleure
parce qu'il n'est pag bien--générale-
mént parcé que son estomac cst acide
ses petits intestins constipés et sa
peau chaude et flévreuse. Soulagez
ces maux et le bété dormira paisible-
ment toute la nuit, acquérant cbha-
que jour des forced et de la santé.
Ce qu'il faut aux meres pour tenir
le bébé en santé et le faire dormir
paisiblement, ce sont les Tablettes
Baby's Own, qui guérisgent tous les
troubles de l'estomac, des intestins
et de la dentition et provoquentain-
si un sommeil naturel et vivifiant.
Mime Wm Holmes, Dacre, Ont., dit
“ Mon bébé souffrait d’acidité de l'es
tomac et éthit presque toujotirs cons-
tipé, 11 était de inauvaise humeur et
ne reposait pas. Je lui donnai les
Tablettes Baby's Own et ie succès
a 61 complet ; maintenant jé ne vou-
drat plus m’'en passer.” Vous pou-
vez obtenir les Tablettes Baby's Own
chez n'importe qhe: pharmacien ou
par la poste, À 25 cts la boîte, en
écrivant À la Dr Wifliams’ Medicine
Co., Brockville, Ont.

NOUVELLES DE FRASERVILLE

Fraserville, ler décembre 1905.
Nombre de chemimerux (traps,

ont envahi notre ville, depuis la $#-
maine dernière. Le chef de police à
crn box d'avertir l&s marchands de
&e tenir sur leurs gardes et de redont-
bler de précautions, s'ils ne vou-
aient pas que leurs établissements
Miüssient alttagifés par des voleurs,

Mais ces chemineauX n'ont encore
causé aucun dommage.

—Jia navigation est finie depuis
sémedi dernier, dans le fleuve St-
Laurent. Nous né verrons plus passer
de steamers mi de goétettes, mais les
phares vont demeurer allumés jus.
qu'au 15 décembre courant.

—Des amateurs organisent uns sof-
rée dramatique et musicale, an pro-
fit de l’église de St-Ludger. Cette soi-
rée aura Meu au cours du mots de jau-
vier prochain.

—On parle de l’établssement d'u-
ne memufacture, av bas de la côte,
près des anciens moulins  Pwitatier,
‘Cette industrie enrploieradt près de
800 mains. Serait-ce vrai 7 |

-—[a oélette du capitame =Jos.
Ekslauriers de Québec et qui demen-
rat autrefois ici est dans la rivièré
en face de Bellevue pour y passer
I'hiver. Ie capitaine Deslaurierg al-
lait @e Portmeuf A Québec, pour C. P.
Faston, marchand de bois de Qué-
bec, lorsqu'elle commença à faire eau,
vis-à-vis du “ Brandy Pot.” Les ca

pitaîne la dirigsa vers la Pointe, où
il sera forcé de passer l’hiver.

-—}a voûte et la: toiture de l’église
de St-Francois-Xavier sont en cours
de construction : la toiture de l’églish
de St-Ludger @st presque terminés,
l'on croit pouvoir y avoir les offices
vers Xoël, en poussant activement

,les travaux.
mimeprépare

 

  

Un volcan au Texas
Vata

Houston, Texas, 1.—Un volcan est
on ce moment en pleine énuption à
Humble, dans les environs de cette
ville.
C'est a Vendroit oll se trouvait la

veille même un puits de pétrole que
lle nouvsau volcan s’est. formé. Une
légère sécousse de tremblement de
bere fut ressentie par fes ouvriers
qui traveillaient aux environs et.
sprésquiiestiseitôt apräs, les machines
aui avaient été installées au-d'asus
du puits central vinrent tomber a
fond du trou, et ce n'est que mer un
miractiieux hasard que les ouvriers
occupés à l'extraction du pétrole ne
furent pas ensevells dans le puits.
Un aratène dé plus de 100 picds de

diamètre se forma à la place du puits,
et une longue succession d'explosions
se produisit, suivies par des érun-
tions de boue, font de grandes quan-
tités furent projetées à ume hauteur

, de plusieurs cemtainies de pieds.
les troubles volcaniques avaient

| cera été constatés à maintes rannises
! dans cette région. mais il ne s’en était
‘jamais produit d'aussi violent que le
deu nier.

reepESSea CE

Dépêchestélégraphiques
—

Litgle Current, ler—Deux jndicns
ent êté brûlés vifs suc la résetre
West Bay. Pendant l’absetr4: én
pére et de la mere, les trois enfants
restés seuls A la maison, sous la
karde d’une vieille ind enne, s'amu-
werent À jouer avec dos allumettes.
Ils mirent le feu. I‘un des enfants
a été brûlé vif, et la viellle femme a
été si gravement brûlée, qu'elle a
succombé A wes blessures deux hey
res après. ‘

Weston, W. Va., ler—Obas F.
Douglas, un fermier, sa femme et ses
deux enfants ont été tués instanta-,
nément 18 nuit dernière, par une-ex-
plosion de gaz. Leur maison a été
démolie. Le feu s'est déclaré dans
les débris et les cadavres ont été
consumés.

“Détroit, 1er—Le Journal ” dit
que les trols grandes tempêtes qui
ont sévi sur les lacs cette année ont
causé 149 pertes de v:e, 70 naufrages
ét des pertés matérielles se chiffrant
À près dé sept millions de dollars.

Londres, 1er—On annonce officte!-
lement que de Maréchal Lend Roe
bert & résigné comme mentbre du
comité de la défense impériale afin de
consacrer tout son temps & son pro-
jet d’une université militaite.

Burlington, Vt., ler~—Une poursuite
au montant dé $20,000 a été intentde
hier, vontre la Cle de chemin de fer
Vermont Central, par la veuve du
mécatiicien Almiar W. Shattuck, ce
mécanicien qui a rencontré la mort
‘en août dernier au cours d'un dé
railléthent qui eut lieu près de Wij-
Mamsville.
La plaignahte prétend que l'acet-

dent est dû au mauvais entrétien de
la voie.

Paris, 1er-—Au cours d’une entrevue
publiée ce matin, M. Loubet a déc'n-
Té catégoriquement qu'il n'accepte-
rait pas une réélection À la prés:den-
ce de la République. Le président
regarde une. réélection comme cone
traire à l'esprit d’un état démoerati-
que, déclare qu'il désire se retirer
entièrement de la vie publique et
donner À sa famille et À une vie pai-
sible les dernières années de son
existence. Le mandat de M. Loubet
expire le 18 février prochain.

Columbia, Pa., der—Samuel Tu-
mey, âgé de 18 ans et employé de
VAsbley and Bailey Silk Mills Coy, à
Columbia, >nn., est tombé dans
une chambre remplie de vapeur et a
été bouilli avant qu’on ait pu venir à
son secours,

St-Louis, 1er—M. Joseph Burton,
sénateur de l'État du Kansas, et qui
avait été reconnu coupable & St-Lou.s
d’avoir de son influence pour em-
pêcher que des poursuites soient in-
tentées contre une agence d'affair>s,
vient d'être condamné à deux ans de
prison et $2,500 d’amende. Ses avo-
cats ayant déclaré voulor faire ap-
pel, l'exécution de In sentence a 6‘
suspendue, et M. Burton remis en
berté sous $5,000 de caution.

Vancouver, Washington, ler—U
officier de marine, te Capt. Alga P.
Berry, vient de se suicider À la eu te
de la réception d’une lettre officlel'e
luf annonçant qu’il était cassé deson
grade. Cette mesure avait été prise
i la suite de la récente comparution
de Berry devant un conseil de guerre
qui l'Avait reconnu coupable de ‘ s'ê-
tre conduit d’ur\ym anière indigne
d'un officier et d'un homme d'hon-
neur.” ¢
Omaha, ler—Aprds un avertisse-

ment préalable donné du haut de la
chaire. Sa Grandeur Mongieigneur
Richard Scannell, évêque catholique
du Nébraska, à excommunié tous les
catholiques qui ont assisté au ma-
riage de M. Kennedy, membre du
congrès et de Mile Pritchett.qui na eu
lieu au temple presbytérien de cette
ville,

© St-Jean, ler—Les autoritéx ‘de
St-Pierre et Miquelon. sont trés alar~
mées en raison de la dépoptlat'on
qui men:tce ces îles. Sur 6,500 por-
sonnes ‘ct s” composait la poptra-
tion, 1.006 ont émigré pendant les
dernlers trois mois. Personne ne
peutprédire quel sera l'avenir de ces
colonies. Ia classe pauvre de la po-
pulation parle d'adresser une pétition
au gouvernement français pour lui
demanter de permettre l'anprx'on de
ces Îles à celle de Terreneuve. Car
aussi longtmps que celle-ci maintin-
dra la foi relative à la pêche des ar
pits, l'industrie de. St-Pierre ne

| pourra suffire.
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AVEC LE VIGORA
VOS CHEVAUX CONSERVERONT

 

 
  

»

Monsieur J. B. Morin,
Pharmacien, Québec

dre service À mes concitoyens.
de doux de mes chevaux.

déclarée.
sieurs mois et après Fusage d'un cheval d'un grand prix.

Aprèsplaisir de lui donner.
Json cheval cossa de’ tousser.

de recommander l'emploi

Votre tout ad vous.
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Jeur bonne apparence et
ils garderont toute leur
valeur

 

De toutes les parties de la pro-
vince nous orrivent chaque‘ jour
des preuves de uouveaux bienfaits
operês parie . .

St-Jean, FPort-Jali< Islet,

Je vous envoie Ke témoignage suivant,
justice à votre, merveilleuse préparation Je VIGORA, que pour ren-

Deux bouteilles ont suffi pour en dé-
barrasser un d’utte toux opiniâtre et d'ime attaque de souffle ben

Un autre de mes chevaux toussait aussi depuis plu-

Un de mes voisins, M. Alphonse Brassard, qui posst:lait
l’ayant un pou, suvmené, s'apeocut qu’il

toussnit beaucoup. ll me restait une bouteille que je mo fs un

de votre VIGONA nove long los cle
vaux qui tonssent our qui sont ateinis du sv £7,

Ecrivez a J. B. MORIN, 318 rue St-Jozoph, St-Rech.

620590425908

LEUR SANTE 
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VIGOR

autant pour rendre

Je dois A ce reméde la guérison

e bouteille, sa toux a disparu.
uu

en avoir fait prendre une parte
e me fnis corlainement vn dovoir

L. PARAUIS.
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“ wail, sera punie d'une amende

magne.
NOUVEAU MANIFRSTE REVOLU-

EN RUSSIE
Leplan du ministre de l’Intérieur

pour réprimer l’anarchie
 

! St-Pétersbourg, 4—Le gouvkrne-
ment se montre un peu plus confiant.
On croit que le danger d’une grève
générale politique, qui aurait pour
conséquence l’arrêt complet du tra-
fic des chemins de fer, est maintenant
passé et qu’il sera possible de faire
Bn compromis avec le syndicat des
Ouvriers pour la reprise du travail
dans les manufacturas privées et

MGREBRUCHESI ET
LES THEATRES
—

Voici le texte mame de la mouvelle
lettre circulaire de Sa Grandeur Mgr
Bruchési, au sujet du théâtre, et dant
il a été donné lecture. dimanche,
dans toutes les églises de Montréal :
PAUL BRUOHESI, par la grâce de,

Diœu et du Siège apostolique, ar-
chevêque de Montréal.

Archevêché de Montréal,
le 2 décembre 1905.

Nos très chers frères,

En élevant la voix, dimanche der- dans celles de l’Etat. Cette combi-
faison laisseralt au gouvernement
Route liberté pour traiter avec les
télégraphistes. M. Sevastianoff, di-

fecteur général des postes et télégra-
phes, a fait publier hier soir une no-
tice par laquelle il informe tous les
employés de son administration, qu'à
moins qu’ils retournent au travail

Aujourd'hui is seront renvoyés et
femplacés dans les places qu’ils occu-

paient.
Ie génral de Diolin a également

publie une proclamation avertissant
; délégués des syndicats et les agi-
tateurs politques que toute tentative
eccompagnée de violences faite pour
entraîner les ouvriers à quitter le tra-

de

$250 et de 3 mois d’emprisonnement.
D'un autre côté le gouvernement a

pecu des nouvelles rassurantes relati-

vement aux mutineries qui se sont

produites parmi les troupes en garni-

son dans les provinces de la Baltique.

Sur l'invitation du comte Witte, M.

Petrunkevitch, membre des zemts-

Vos et président de la société d’agri-

culture de Moscou, ainsi que ses

collègues, ont assisté à la séance du

conseil des ministres qui a eu lieu

hier et pendant laquelle on a discuté

fa loi électorale. Cet incident peut

Stine interprété favorablement. Né

enmoins on se rend parfaitement

compte que tout danger n’est pas

écarté, car les chefs des révolution-

natres et des socialistes démocrates,

qui semblent avoir en main le sort de

1a nation, peuvent subitement changer

d'avis .
La version du gouvernement, Trela-

tive à l'arrestation des soldats de la

garde à Tsarskoe Selo, donne un nou-

veau jour À cette affaire. D'après

cette version, ces soldats furent exas-

pérés par la nouvelle de la mutiner'e

à Sébastopol et par les insultes pu-

bliques dont ils étalent l’objet dans

les rues mêmes de Tsarskoe Selo.Ils

demandèrent à marcher contre les ré-

volutionnaites dans la capitale.

Quand leurs officiers tâchèrent de les

calmier, ils devinrent sb turbulents

qu'on fut obligé de les arrêter.

Les réactionnaires appartenant a

Ja cour et A In garde impériale font

des efforts désespérés pour faire rem-

placer le comte Witte par un dicta-

teur et pour combattre la révolution

par la force armée. Tæurs can-

didats A la eapMature sont

le général comte Alexis

Ignatieff et le générayl Skallon, gou-

verneur général de la Pologne.

LA FRANCE ET, Là REVOLUTION

Paris, 4—La sympatide française à

l'égard de la révolution russe de-

vient chaque jour de plus en plus

profonde. C’est la situation en Po-

logne qui intéresse tout part'eulière-

ment les républicains français et le

« Radical ” dans son article de fond

d'aujourd'hui, se fait l'interprète des

Hibéraux russes en déclarant qu'en ce

moment la Russie dit À ln Pologne :

“ Vous avez été victimes comimne nous

de l’autocratie russe ; VOUS AVez souf-

fert avec nous. Votre cause est la

nôtre et en nous rendant libres nous

travaillons à votre liberté et à la ré-

gurrection de votre nat onalité.”

La Dologne russe devenant ainsl

un objet d'envie de la part des Polo-

nais prussiens, l’Allemugne se trouve

avoir deux Lorraines sur les bras,

l’une sur la frontière orientale, l'autre

& l’occident de ses Etats.
Les cercres financiers montrent

quelque nervos:té, en raison de. la

baisse continue des valeurs russes

et pur suite de l'opinion générale

que la révolution ruste est contagieuse

et qu'elle se communiquera à l'Alles

TIONNAIRE

Panis 4—I£ correspondant du

“ Journal ” à St-Pétersbourg, envoie

lo texte d'un nouveau manifeste révo-

lutionnaire publié en réponse 3 l’in-

tention du gouvernement d’avoir re-

cours À des mesures répressives.  # Le gouvernement continue à dé-

fier le peuple en ce moment sur le

chemin de la liberté. Toutes les

mesures de police et l'intervention

te la force armée ne peuvent amener

que des conflits sanglants de-zque:s le ;

gouvernement sera responsable.” |

Le correspondant ajoute qu'un haut

fonctionnaire de la cour l’a informé

qu'il y avait en ce moment une dis-

cussion animée X Tsarskce Se:o, où

l'empereur se montre en faveur de

nouvelles concessions tendant mt

rétablissement des services publics.

Le comte Witte s’oppore À acrord”t

les demandes des employés du gou-

vernement en disant qu'ils n'avaient
pas le droit de se syndiquer.

St-Pétershourg, 5.—Les rues de la
capitale sont de plus en plus dange-

reuses. T1 n’est pas sû- pour person-

ne de s’égarer dams les rnelles.
La dernière séance du cabinet des

ministres a été oraga.ise, Te ministre
de l'Intérieur Durnow a déclaré qu'il
pouvait réprimer l’anarchie en fai-
sant arrêtez 3,000 “ Inteïlectuels” et
en bannissant deux cents ouvrisrs da
St-Pétersbourg ot de Moscou.
Je tsar a favorisé le plan. Ta pre-

mier-ministre de Wirte a dit qu'il
était prêt à recourir à ce moygn de
répression, à condition qu’il lui soit

permis de démissionner immédiate-

ment après.
Te tsar a pris la chose en délibéré.
La position de Witte est excessive-

ment précaire.

BAISSE TES VALEURS RUSSES

Tomdres, 5—La dégringolade des
débemtures russes a été la marque ca-

ractéristiques de f.us les marchés fi-

narsfens, hier, en Durone. À Londres.

les valeurs russes omt beaissé a 781/le

plus bas niveau enrégistré jusqu'ici.

Les autres débenturas misses ont

baissé de 3 à 4 p. c. Les consolidés

anglais ont baissé 2 53 16-6 au comp-
tant, -

l comme Ces amis.

nier, contre les mauvais théâtres, et

xn vous demandant de ne pas assister

eux pièces repréhenstbles qui allaient

être jouées au cours de la semaine,

nous n'avons fait que remplir un de-

voir de conscience imposé à notre

charge de premier pasteur.

Quoi qu'on en puisse dire, NOUS si-

VORS Que rous avons été écouté

Beaucoup de citoyens, ct des plus dis-

timgués ont même fait pour sa ren-

dne à nes désirs, le sacrifice des bil-

lets qu'ils s'étatent procurés déjà. Ils

ont donné 1a un bel exemple dont

mous sommes heureux de les féliciter

publiquement.

Malheureusam'ent. un grand nom-

bre d'autres n’ont tenu aucun compte

de notre parole, et sont allés entendre

des drames dans lesquels l'Eglise est

insvitée et la morale chrétienne fo -

lée aux pieds. Nous avouons que.

teile conduite nous surprend autant

qu'elle nous affilge.

On a donné comme excuse que l'a-

vertissement pastoral était venu iroD

tard. Triste cxouse en vérité ! Quand

l'avertissement a été donné, les pis-

ces étalont bion à l'affiche, les bil-

lets pouvaient être achetés peut-être.

mais le théâtre n'était pas ouvant.

Si vous approniez, nos très chers frè-

mes que ce qui vos a été vendu pour

un remède excellent n’est qu’un poi-

son mortel, le prendriez-vous quand

même parce que vous l'auriez payé ?

On a dit encore : ces pièces sont in-

terprétées par une artiste an talent

incomparable, Mais cela les ran-ait-

il rnoins meuvaises et moins

ttes ?
Ah! comme il y a des esprits peu

logiques et comme les convictions re-

Higleuses sont peu profnndes dans cer-

tales Ames | Nous défions le plus pril-

lant des oretenrs et la plus célëhxa

des actrices de venir Li. dans motre

ville, sa moquer de notre histoire ou

imsuiter à l'honnerr du nom canadien.

Ce ne sont pas des applaudisgments

mais des sifflets qu'ils recusitleraient.

Ie sentiment patriotique auralc été

blcssé.
Rappalez-vous donc, NCS très chers

frères, l'émoi causé récemment dans

notre société mondaine par l'appari-

tinn d’un roman assez insignifiant en

lui-même. mais dans lequel se lisaienc

des choses pou flattauses pour notr:

peuple et pour centaines personnes

évidemment visées. On ne s'es: guar:

préoceupé de l'intrigun cui était im-

morale ; mais que d'articles ant éte

écrits, que de mécontantements se

sont fait jour, pour blamer c= qui

blessait notre Liberté national2 !

De même, au théâtre, personne ne

permaottruit que l'on a‘taquât notre

pays, ou la mémoire de nos grands

hommes. Mais dans le cas présent,

c'est simplement l'Eglise qu'on in-

suite, dont on travestit 'histoim, et

dont on mécommait influence bénie à

travers les Ages: c'est simplement la

morale dont on méprise les saintes

lois ; las scènes offertes aux specta-

teurs ne sont, après tout, que des scè-

vrmes- {

 mes de passion criminalle, de vengean-

de. de jalnwslo, d’aduitère, de maurtre '

ou de suicide. Faut-il être serupuleux

au point d'en avoir pewr et de sen,

éloigner ? Le mal est montré avec la’

séduction qu génie ; n'est-ce pds ume

raison suffieante pour le contampler, |

et pour acclamer l’acteur ou l'actrice

qui l'étalent sous nos yeux ? Hélas !

il y a là. un état d'âme pénible à

corstater.

Nos très chers frères, jamais.

croyez-le, Tous n'aurians songé à

vous détourner de spertacles qui eus-

sent ét6 de nature À vons inspirer à23

pensées élevées et de nobles senti-

ments. Mais aujourd'hui, nous invi-

tons tous les hommes sincères qui se

sont risqués aux pièces que nous

avens signalées, à nous dire, la main

sur la conscience, si nous n'étions pas

dans notre droit, et si nous n'aviens

pas entièrement raison en vous par

tant con'me noms l'avons fait? C'est‘

à des catholiques que nous NOUS

adressons. Eh bien, nous leur disons :

ce r’est pas nous, c'estDieu qu’ils ont

offensé. l’euvent-lls y penser sans re-|

murds ! La jouissance est de courte

durée, mais combien est humillante

ta souillure qu’elle laisse dans l'à-

mr!
DesJourralistes que nous regardons

ot dont noms avons

souvent constaté les excellentes dis-

positions en même temps que les sen -

tinnonits dhréfrens., ont oru pouvoir

faire de la réclame on faveur de pià-

ces que d'autre paut ils déclaraient

mauvaises et conidemmables. Ils ont

essayé de doncifier ensemble deux

choses qui ilient jamais,ne se conri

qu'ils nous permettent de lour dire

qu'ils nous ont grandement contristé

“Jais an journal francais du matin

a voulu faire davantage. et après

axcir publié notre lettre pastorale,

s’est parmis de donner une longue lis-

te des citoyens remarqués au théa-

tre | Ides protestations aui nous ont

été adressées nous ont fait voir que

cette list: contenait les noms ‘ls fa-

milles entières des plus honoræbles et

dont pas un membre cpendant n'avait

assisté au spectacls, Nous rassentons

sans dovte, cœtt> injure qu'une fœuillz

protestante d'une autre provin-2, na

pas manqué de relever Mais l'injure

ne s'arrête pas à notre personnes; ello

atteint l’autonité dont nous sommes

revêtu, et nous laissons aux catholi-

ques de la qualifier comme elle mé-

rite de l’être.
Maintenant, nos très chers frères,

Jaissez-mous vous le dire: c'est moins

entre quelques pièces de théâtre qua

contre les mauvais théâines en géné-

ral que rcus vous avôns mis en gar-

de. Au nom da nctre sainte religion,

au nom de la jeunesse qui nous est

chère, nous vous supplions d'être a

dèles à nos paternels conseils,

11 y a au sein de notre villa, per-

soune ne ignore, tel théâtre en nur-

ticuller, où s'est donnée noguèrs une

représentation des plus obscènes, et

où, bien des fois, se jouent same scou-

4
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pule les drames les plus pervers. Des
plaintes nous sont venues contre lui
dans ces derniers temps, des biau des
endroits. Que Lys direnteurs de théâ-
ttre se souviennent qu’ici, au Canada,
le code oriminel condamne sévèrement,
de pareilles scènes. Les autorités civi- |
tes chargées de protézar les bonnes
moeurs cnt donc l'obligation grave
de veiller et d’agir ; nous nous per-
mettons de la leur rappeler. Pour
mous, dans le légitime exercice de no-
tre droit et de notre autorité épisco-
paie, nous avertissons aujourd'hui cas
directeurs que s'Îls coutimrent dans

la voie où ils sont entrés dapuis

quelque temps, nous aurons recours

contre eux aux mesures d'ordr: moral S. N. Parent

plus ef:icaces encore paut-être que la

sanction des lois de l'Etat.
Nous ne reculeruns pas devanz gotta

devcir et nous verrons alors où sont
cenx qui voulent être les fils soumis;

de l'Eglise. et coux qui méprisent ses

commandements et sa morabe.

Puissions-noug n'avoir pas à exer-

cer cœ pénible devoir, c'ast notrs voe"t,;

le plus sincère, et nous demandons

au Seigneur de nous

…—

consolar

=

en

l'exauçant. r

PATIL, Arch. de Montréal.
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Sous un tunnel
 

New-York, 4—Un terrible accident
vient de se produine dans le tunnel

de l’Ents Rañlronad situé au-dessous

de Jersey City Hights.
Te train No. 42, connu sous le nom

de Western Flyer, devant amriver à

Jersey City à minuit, s'engagea sous

le tunnel à une vitesse de quarante

Irilles à l'heure.
Une équipe d'ouvriers était occupée!

à réparer la voie et le contre-maître.-

afin de prévenir un accident, avair

envoyé un homme à l'entrée du taum-,

nel avec une lanterne rouge, pour si-

gñater au mécanicien de ralentir et

d’annoncer son approche par plusieurs

coups de siffiet. On ne sait pas enco-,

re si l'homme a quitté son poste cu

si le mécanicien n'a pas aperçu le si-)

gral.
Je train est arrivé à toute vitesse

sur les ouvriers qui ont été lancés

pa: le chosse-plerres de la locomotive

dans toutes les directions.

Trols bommes ont été tués, huit

autres trèg gravement blessés, Quatre

sœulement. qui se trouvaient hors d=

la voie, ont échappé au tennible choc.

 

Le prix d’une execution
 

Richmond, Virginie, 4—Le gouver-

neur vient de rejeter une pétition

qui avait été présentée par les qua-
tre enfans de Samue! MacCue, ancien
maire de Charlottesville, qui fut
pendu au mois de février dernier,
pour l'assasinat de si femme
La loi veut, en Virginie, que la fa-

mille du condamné rembourse à I'E-

tat les frais de l'exécution de ce der-
nier. La “ note,” qui se montait à

In jolie somme de $3,097.42, avait

été présentée aux enfants de Mac-

Cue, et ceux-ci s'étaient adressés au

gouverneur pour demander qu’ils‘
soient dispensés de payer cette

somme. i

Le gouverneur a motivé son rejet

de ln demande en disant qu’il n’avait

pas le ‘pouvoir nécesstire pour foire

une exception de la loi en faveur de

la famille MacCue. i
——tl)Open.

TERRIBLE EXPLOSION

 

 

21 morts et 31 hommes ensevelis dans

une mine

Denver, Colorado, 4—-Une terribla
explosion s’est produite dans une mi-;
ne de charbon, à Diamondville, centr-'
minier du Wyoming. Vingt et un
Lommes ont été tués et trente et un

ont été ensevelis dans la mine. Le

fou s'est déclaré dans la mine el il y
a peu d'espoir de sauver ceux qui yi

ont été unsevelis. ‘
Des travaux de secours ont été or-

ganisés immédiatement, mais ils n'a-

varcent que lentement par suite des

gaz et de la fumée suffocante qui em-

pêvhent les ouvriers de faire un sé-
jour prolongé dans la mine.

Te village tout entier est en deuil.

Tous les mineurs ont de la famille

ici, et femmes et enfants se pressent;

autour de l'endroit où s'est produit

Ven plosion. !

A midi. cinq corps avaient été re-

trouvés. On ne sait pas encore à quoi

attribuer l'explosion qui s'est produi-

to quelques instants après que les
mirieurs étaient descendus pour com-
mercer le travail.
PE

ENFANTS COURAGEUX

! Un train de voyageurs sauvé dun]
accident

Trenton, N. J., 4—Les directeurs
de la Reading Railway Coy, recher- |
chent en ce moment une petite fille
qui, par son courage et su @résence
d'esprit, a sauvé un train de voya-'
geurs d’un accident dont les suites
n'auraient pas manqué d'être des plus

funestes.
Une maison qui Lbordait la voie

ferrée s’était écroutée, et les débris
étaient venus s’entasser en travers
des rails. La petite fille prit une
lanterne rouge qui se trouvait sur ia
vole et alla se poster à une petite dis-
tance de là. Lorsque le train fut vi-
stble, l'enfant se plaça entre les rails
et agita sa lanterne jusqu'à ce que ie
mécanicien eût arrêté sa locomtive.
Un fait identique se produisit le

même jour un peu plus loin. Deux
jeunes gens sauvèrent un autre train
d'un terrible accident, en prévenant
le mécanicien qu'un wagon de mar-
chandises avait été renversé en tra-
vers des rails.

—rt AOpen.

 

Choquette-Parent

La cause Paremt-Choquette a été
appelée de nouveau ce matin et de
nouveau les curieux ont été désap-

pointés.
Au nom du sénateur Choqijtte,
M. Chaloult, a produit J’affidavit

suivant :

DANS LA COUR SUPERIEURE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEO
District de Québec.

No.1988.
Demandeur

vs
P. A. Choquette, Défendeur

Je, Philippe Auguste Choquette,
avocat, de la cité de Québec, étant
dûment assermenté, dépose et dis :
lo Je suis le défendeur en la pré-

sente cause ;
20 J'entends prouver par Onési-! 

phore Talbot, M. P., actuellement en
Europe, que lors de la nomination
du demandeur comme président de
la commission de construction du
Transcontinental, de (dit Taibot était
opposé A sa nomination, qu'il en était
ainsi d’un grand nombre d'autres dé-
putés, et que ce n'est qu'après assu-
rance de la part du défendeur que la
présente cause était règlée à la de-
mande de Sir Wilfrid Laurier et que
le “ Soleil ” d'apras cette entente ne

ferait pas d’objection à la dite nomi-
nation de président, que le dit Tal-
bot cessa son opposition et fit cesser
celle des autres députés ;

30 J'entends prouver par Sir Wil-

frid Laurier qu’à sa demande et par

son intermédiaire; RT présente cause

a été règlée sur les bases mêmes

proposées par le demandeur ; j'en-
tends faire produire par le dit té-

moin une lettre par moi À lui écrite,

le 20 octobre dernier, à sa demande,

confirmant une conversation que nous

avions eue tous deux à Québec relati-

vement au règlement de la présente

cause ; j'eatends prouver par le té-

moin susdit la signature d’une lettre

à moi par lui écrite le 15 novembre

dernier et lui faire produire la dite

lettre qui est marquée “ Confiden-

tielle”, et dans laquelle les proposi-

tions de règlement du demandeur me

sont exposées, propositions auxquel-

les je me suis conformé ;
Et j'ai signé

J. A. CHOQUETTE.

Assermemté devant moi, à Québec,

ce 5 décembre 1905.

c. c. s. D. Q.

Au nom du demandeur, bon. S.

N Parent, M. L. A. Taschereau, a

admis que M. Talbot jugerait ce qui

était allégué dans l’affidavit et il a

demandé que la cause soit fixée à

jeudi.
La défense a prétendu qu'elle ne

pouvait pas assigner Sir W. Laurier

et lhon. M. Brodeur, dont elle avait

: aussi besoin pour jeudi.

M. Tascherau a protesté contre la

caricature publiée par le “ Soleil ”

hier soir et dit que M. Parent avait

le droit d'avoir un procès sans être

Kiarficaturé. Puis 11 s’est étonné

qu'un homme comme M. Choquette

ait été partie à un marché pour nom-

mer à une positon aussi importante

| que celle de président de la commis-

sion du Transcontinental, un homme

qu'il accuse d'être un voleur.

Finalement, la cause a été péremp-

toirement fixée au 15 du courant.

Un mystere

Afalone, New-York, 4 —TLorsgwells

rentra chez elle, ce matin, après s’ê-

tre absentée toute la n:atimée, Mme

MacCaffrey, habitant à Hamrrietstown.

a peu de distance d'ici, s'est trouvte

en présence dun spectacle tragique

Dans la salle à manger de la mal-

son qu'alle occupalt avec sa famille, |

trois cadavres gisalent sur le parquet.

ceux de scn mari Henry MacOaffrey.

d’un ouvrier nommé George Carpen-

ter, et enfin d'une domestique, Mie

Cantolia Gilmet. Les trols personnes

| avaient reçu des balles de fusil qui

les avaient tuées toutas trois sur le

coup.
Près du corps de Carpenter se trou-

vait un fusil qui est probablement ce-

lui qui a servi À l’assassin ; ce détail

a donné naissance à un bmuit

|

qui

conrt en ce moment parmi les haki-

tants, et d'aprés lequel Carpenter au-

rait assassiné M. MacCaffirey et Me

Gilmet et se serait donn, la mort en-

suite. Cette accusation n'est cepen-

dant fondée sur aucun fait, car l'en-

quête sommaire ouverte par la coro-

ner n’a amené la découverte d'auoun

rerseignement qui puisse éclaircir le

mystère qui entoure ce triple assas-

sinat.
——<>emma

Une union originale
—

Ces jours-ci s’est marié à Munich.
un phéncmène de foire Dien conon à

la fête da Neuilly, sous le titre pro-

fessionmiel “ d'artiste péaestre.”

File est, en effet, sans bras. Ne

vous hâtez pas de la plaindre. Privés

des mains, dont elle n’a jamais eu à

apyrécier les usages multiples, la

chermamitie épousSe n'an es: pas

moins d’ure adrasse extrème mt fait
Jittéralememt ce qu’elle veut de ses

pieds.

l'imprésarto Grumeisch, son nou-

vel époux, a été fort avisé en lui de-

mandemt... son pied—un pled qui
fait recetite.

C'est pour lui surtout que. cette

union est une excellents affaire.
Ia maïson pourra âtre entretenue

sur un grand pied et, sans faire le
pied de grue, le mani pourra voir ve-
nir la fOrfune, les pieds sous la ta-
ble à moins que sa rélèbne épouse

St-Jean, 5—Le coroner OChevaîter tre lève le pied. (Fite !)

a tenu auwjourd’hui l'enquête d'usage,
sur les causes de la mort de M.
Francois Bédard, le malheureux
vieillard trœuvé mort hier matin dans
la cave d’une maison en construction

a Si-Jean. !
Les témoignages entendus, aussi

bien que le rapport des médecins av:-
topsistes concluent à un accident. Se-
lon toute probabilité, M. François Bé-
dard a fait un faux pas dans l’abseu-
rité et s’est infligé, en tombant, la

blessure qui a déterminé sa mort.

Tel est I'cpinion du jury qui a rend

un verdict de “mont accidentesle.”*

eellp tree

LE MONDE BST REMPLI DR
DOULEURS-

Les maux et souffrances qui affli-
gent l'humanité sont nombreux et
constants, provenant d’une multitude

de causes indistinctes, mais aussi,

bien souvent, de la négligence de
l’homme, à prendre soin de sa santé.
“Dr Thomas Electric Oil” à cause de
sa rapidité à enlever la douleur, est
présisément le spécifique après lequel
le monde crinit. I! accomplit ça mis
sion d’une façon remarquab:e. >

. respirait encore.

 

 

des Etats-Unis
50 ANNEES DE PRETRISE

Springfield, 5—Le Rév. Louis B.
Gagnier, pasteur de l’église St-Joseph
de cette ville a célébré hier le GOe
anniversaire de son ordination à la
prétrise. I! y a eu un grand con-
cours de prêtres de toutes les parties
de la Nouvelle-Angleterre, qui dési-
raient témoiguer leur estime et leur
amour pour ce vaillant défenmeur

de la religion catholique, ce patriote

ardent et ce dévoué père des Cana-

diens de Springfield.
Le clergé lui a présenté une adresse

ainsi qu’un témoignage en argent.

Le Rév. Louis G. Gagnier est né à

St-Martin, Québec, en 1834. Il fit

ses études au collège Ste-Thérèse et

fut ordonné prêtre en 1855 Il arriva

dans le diocese de Springfield en 1870

et prit charge de la paroisse St-Jo-

seph en 1873, lorsqu'elle fut fondée.

 

La paroisse St-Joseph compte 1.000 ,

familles maintenant, et malgré l’Âge'

avancé de son vénérable pasteur, il

la dessert seul, ayant refusé de s’ad-

joindre des vicaires.

UNE JEUNE CANADIENNE TUEE

A NEW-YORK

New-York, 5—M. Roy, L. Miller,

employé de téléphone, occupait depuis

trois mols un appartement dans un

hôte! de la quarante-troième True.

La nuit dernière, les voisins l'enten-

dirent appe'er au secours. Un nom-

mé Helden sep récipita dans la cham-

bre de Miller et le trouva agenouillé

auprès d’une jeune personne qui était

supposée être sa femme.

La jeune femme portait

gauche une profonde blessure

au sein
; elle

de parler, de dire qu'elle s'était tuée

mais elle ne répondit pas. Helden

s’en fut quérir un médecin et la po-

lice. A son retour, il trouva la jeune

femme morte et constata que Miller

était disparu. La police croit à un

assassinat et recherche Miller. L'en-

quête a établi que la jeune femme 8

mommait Lottie Brod et originaire

de la Colombie Britannique.

Toutes les recherches faites par la

police pour retrouver Miller sont de-

Meurées jusqu'ici sans résultat.

UNE BAIONNETTE DŒ 1775

Southbridge, 5—Dernièrement, M.

Augustin Dumas s’en allant à Mash-

paug par affaire, s'arrêta tout prêt

de l'étang de ce nom et en se prome-

nant, trouva une baïonnette qui, d’a-

près les vieux vétérans, est de la

guerre del a révolution de 1775. M.

Dumas dit que si l'eau avait été à son

niveau ordinaire qu’il ne l'aurait ja-

mais trouvé. L'eau à cet étang est

de 15 pieds plus bas qu’à l'ordinaire.

Lies vétérans mous disent qu'il est

probable que cette baïonnette a été

perdue par les soldats du général

Lafayette qui étaient canmpés près

de Willimantie et en traversant I'E-

tat auraient perdu cette baionnette.

JUBILE D'UNE PAROISSH

Bendington, Vt., 5—La proisse

franeo-américainfe du Sacré-Coeur

était en liesse jeudi dernier. M. le

curé Prévost et ses ouailles ont céle-

bré par des fêtes inoublibles le 25e

anniversaire de la foudation de cette

florissante paroisse.

C'est en 1880 que fut fondée la pa-

roisse du Sacré-Coeur, dans la de-

meure de M Léon .Lamarre, MM.

‘Léon Lamarre, À. Lamarre, Edmond

Lafranchise et Jean B. Sasseville,

prirent une part active à la fondation

de la paroisse dont feu l’abbé Joseph

Brouillet, de Worcester, fut le pre-

mier curé.
En 1885, M. l’abbé Charles Pré-

vost succédait au Rév. P. Gelot, qui

bâtit l'église actuelle. M.

s’est distingué comme administrateur

de ia paroisse.

La célébration a commencé par une

messe solennelle à 9 heures, à laquelie

officiait Mgr Michaud, évêque du dio-

cèse. Le choeur a chanté la messe

harmonisée de Dumont et à l'offer-

toire, Mlle Jennie Fournier a rendu

un “ Ave Maria,” de Millard, avec

violon obligato ” par Joseph Gali-

peau. M. Thomas Th-berge diri-

geait le choeur et Mile Emma La-

marre touchait l'orgue.

Un grand diner a été servi dans

l’école paroissiale et 26 membres du

clergé q ont assisté.

Les paroisstens de M. l’abbé Pré-

vost lui ont fait cadeau, au dîner,

d’une bourse en or bien garnie.

DANGER DE LA GLACE

Noyade d'un ocuv.ler

Black Lale, 4—Le 27 novembre
dernier, M. Stanislas Cyr partait de
chez lui pour aller travailler dans ur
chantier situé à la tête du lac Noir.
Ayant toute raison de croire qu'il s’é-
tait rendu sain et sauf à destination
sa femmene s'en inquiéta nullement.
Vendredi dernier om lui apprenait
qu’il n’était pas au chantier. Elle
donna aussitôt l’alarme et une cin-
quantaine d'hommes se mirent à sa
recherche. Il fut trofivé dimanche
matin noyé dans la rivière, par M.
Félix Garmeau.On suppose (que pour
raccourcir son chemin il auralt tenté
de traverser sur la glace et que cette
dernière aurait cédé sous son poids.
Le Dr Triganne, coroner du district,
tiendra une enquéte cet aprds-midi.

telnet

A LA CHAMBRE FRANCAISE

M. Rouvier proteste contre la décla-

, ration des socialistes
Pañs, 5.—Pendant la séance d'hier

de la chambre des députés, M. Kou-

‘ aa
Chez nos compatriotes!

Miller la supplia,

Prévost

 

 Londres, 5—Sir Hrœry Campbholl
' Bannerman a yu le roi Edouard au-
; Jeurd'hui au palsis de Buckingham
| & a acoepté la tâche de former un
imouveu ruinistère,
| Te Duc de Levonshire, Hhéral-unio-
| niste et ancien Lori Président du
, Conseil était parmi ceux qui ont été
,@ppelés auprès du noveau premler-
timnistre svant que celui-ci s: rends
au Palais.
Dams les cercles politiques on at-

lache un? grande impcrtance à l'en-
{ trevue du Duc et da Sir Henry Camp-
bell Bannerman. Oa y voit l'indice
d'unie entente sur certaïns points de
politique entre les uninnistes anti-
pretectionnistes, dont le duc a été le
chef recennu depuis sa séparation
du cabinet Balfour, et le nouveau
gouvernement.
La conséquence forcée de la dë-

mission de M. Balfour sera la disso-
lution du rarlement actucl et la con-
viocaltiom des dlriteuns, vralsembla-
biement urrès le ler janvier, pour
laisser passer la trdve de la Noil,
rarticulidrement longue et sacrée dans
les pays anglais,
De toutes mamidres, 11 est vraisem-

blable qu’un appel au pays aura pro-
chainement Mem. Tes Cernières élec-
tions anglaises ont eu liou en juin

tuel sera donc vieux de six années:
or, il es: d'usage do na pas laisser
avoir une durée plus longue ni m3-
me aussi longue aux parlements, bien
que le Neptenmial Act de 171G leur
ait assuré une-vie légale de sept am-
nées,

Ta orise ministéhieile nfavancem
donc pas de beaucoun la comsultation
nationale bientôt nécessaire, d'au-
tant qu: de nouvelles questions, sur-
tout cella du régime druanier, ge
posent devant le pays et que des élec-
tions partielles, favorables aux Hibé-
raux, p-rmettent de se demander si
la chambre actialls renrésente les
sentimiaais présents de la majorité du
foros électoral. Clest d'ailleurs la
question douanière, dite ‘fiscale ”
par les Anglais, qui aura Été cause de
la orise. Kile a provogné une Jiver-
gence entre les deux partis qui constl-
tuent la majorité : les conservateurs
ot les libéramx unionistes, ou plus
exactement encore entre les chefs de
cos deux partis, M. Balfour et M.

Chamberlain.
F1 y a deux ans et demi, lorsque M.

Chamberlain posa la question fiscale,

il apparut qu’il allait beaucomp plus

loin que M. Balfour, I.> ministre des

colonies vculait order h: plus vite pos-

sible une ligue douanière entre l’An-

gleterre et ses colonies. Cet. inipéria-

Meme économique diavait consolider

l'impérialisme polîtique et militaire

que M. Chamberlain voulait faire ar-

cepter aux colons en our demandant

de contribuer à la fois à la direction

et aux dépenses militaires de l’empi-

re. M. Balfour était prêt, Iui aussi, à

porter quelques atteintes au libre

échange que l’Amgfliaterre a adopté

au miltu du siècls dernier dans ses

relations avec le monds entier. fl

poposa, dans une brochure célèbre.

CRCROICR Q CRORES
SCRROEOE! CRROB CH (20)
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La Turquie et les puissances
Pr

Le sultan est sur le point de céder
 

Constantinople, 5.—Le conseil des

ministres est décidé en principe à ac-

cepter les demandes des Puissances.

mais le Sultan n'a pas encor: publié

d'Iradié sanctionnant cette décision.

Le ministre de la guerre aurait refusé

de signer la note ministénielle dont il

 
admmat l'esprit mais n'aime pas la for-|

e.
Le Sultan dit qu’il attend l’'ananl-

mité complète des ministres avant d-

sanctionner l’acquiescement de 1a

Porte aux demandes ‘les Pufssmires,

Vienne 5.—Un télég:amme officiel

dit que l’ambassadeur d'Autriche le

paron Vom Calice, a recu une note du

gouvernement Ture, hier solr, accep-

tant les propositions des Puissuncas

pour le contrôle financier de Ja Ma-

cédoine.
Ya Porte demanda quelques modifi-

catt‘ons de détail que les Puissances

n'accoidaront pas.
+ + ———"

incendie desastreux

7

 

 

Montréal, 6.—Un ‘ncendie congidé-

rable a détruit, hiar soir, l'immense

établissement S. Davis & Sons, fabri-

cants de cigares, No. 1, Côte Du Dea-

ver Hall, L'édiäce a ciny étages, et

est détmit de fond en comble, ainsi”

‘que le stock. Les  pertes sont de
i $125,000.

Le feu a menacé la manufacture de

chaussures Ames Holden. Environ

330 ouvriers sont sans ouvragz al-

jourd’hui

Au cours de l'incendie, une échelle

à extension a été renversée.
Hier après-midi, le consoil du

Board of Trade @ adopté d'ênergi-

ques désolutions qui seront adresséos

au conseil de ville, ar sujet de la

protection contre Je fou , et hier soir,

l'incondi> Davis’ commençait la liste

des coniagrations usue:les de l'hiver.

 

 

 Ottawa, 6.—Le premiler-ministre

vier, président du conseil des minis- | a eu une conférence avæ MM, Hayes
tres, a vivement protesté contre la
déclaration des socialistes en Zaveur
des révolutionnaires russes,

11 a dit que le gouvarnement fran-
cais entendait reste Adèle à la na-
tion amie et alliée. La grande majori-
té des YTrançais répudi> les dévlara-
tions révolutionnaires et pense qu'elle

doit rester fidèle à la nation alliée

russe, malgré lea vicissitudes de sa vie
pationale. La Yrance ne doit pas se
mêler aux affair:s intérieures de la

Russie.
La chambre a approuvé, par un vo-

te de confiance, la déclaration de M.
Rouvier,

} Tranc-Paritic, hier, et M. l’avent,

] président de la Conumission du trans-

! continental. Il a été sutout question

i du terminus de la Cie Winnipes.

| =. J. Re MdNe#l, bailleur. est

* tembé dans la cave de son magasin.

sis rue Sparks. 11 s’est infligé dans sa

chute une fractune à la base du crâ-

ne. Son état est critique.

-—La poursuite imtentée par la Ot-

j tawa Electric Light à la munie'palité

pour l'ompêcher de municipaliser le

service d'éclairage électrique de la

visle, a échoué.

 

; 1960. Dans six mots, le parlement ac-|
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Wainwright et Mores, du Grand-!
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LA POLITIQUE ANGLAISE
Sir Henry Campbell-Bannerman accepte !a

tâche de former un cabinet

  

LE PROCHAIN APPEL AU PEUPLE
 

l’idée d’écablir un cerzain tarif doua-
nier qui permettrait de tenir la dra-
gée haute et de faire, moyenmant des
bons procédés analogues, des conces-
sions aux nations protectionnistes de-
vant losquelles l’Angloierme rests en-
tièrememt désarmée. Mais la conzep-
tion de M. Balfour restait beaucoup
plus réservée et limitée que le vaste
rotectionnlisaie ipériad dont M.
Chamberlain s'était fait l’apôtre.

Pour continuer cet apoatolat sana
compron:ettre le cablnat dont fl fai-
sait partie, M. Chamberlain abandons
na ses lunctions de mifristre des co-
lonies et continua la campagne com-
‘Me simple membre de la majorité.
Mais il restait un membre trop
voyant de cette dernière pour n> pas
l'ergager par som action passionnée,
11 attira sur elle les r4nrigues des ll-
béraux qui dénoncéraat les idées domt
d'application ferait le “pain cher.”
Ses prédications semblent avoir eu

“moins de succès que la contre-campa-
, me libérale, et ailes contmibuèrent
certainement aux suwceds des libéraux
dams les élections partialles, M. Cham-
| berlaîn me s'en inquiétait guère : mal-
gré ses soixante-dix ans. 11 ne voyalt
.que la victoire finale après un: ou
deux défaites électorales.

Mais M, Balfour, malgré tout, était
| géné par son action et semblait peu
désimeux de voir les conservateurs et

, Jes libéraux unfonistes aborder le
cofps élartorai sur Ja seule plate-for-
me du protectionnisme, L'opposition

; entre ses inées ot colles de M. Cham-
berlain a pu se manifester nettement
le mois dernier. Ie 14 novembre, à

; Newcastle, le premiar-ministr> ecom-
mandait A sa majoritd l'union, la né-

i cessité do laisser la question scale
| an peu dans l’ombre en attimlant
que tou: le mond: fàt d'accord sur
un programe moyen. Mais le 21

novembre, à Bristol, M. Chamberlain
Trononcoiz un discours dans legu2l il
Tésum'ait toute sa politique dans l'i-
dée de l'union douanière avec 123 ro-
leries ; il allait, dans cette préocen-
pation, jusqu’d montrer moins d’hos-
tilité au Home Rule irlandais, qui
avait provoqué la création du parti
libéral unioniste et zou rapproche-
ment des conserrateurs. Dans ces
cordiitions, la majorité a sans douta
paru à M. Balfour, qui n'est pas atta-
ché passionnémient au pouvoir. êtra

dans un état de déséqu::ibre et d'in-
certitude qui appelait une crise.

Nous ne saunions rester indiffé-
rents en présence de cette crisa an-
Zlaise ; hien que les chefs libéraux
aisat entièrement approuvé la politi-
que extérieure des CONSOTYALEUTS
nous ne pouvons oublier Ja part par-
sonnelle mise par lorl Lansdowne 2
d'établissememt fe l'entente cordials
entre l'Angleterre et la France. P'au-
tre part. la campagn> électerale on-

verte par la démission du ministère

sera le plus grave que l'Angieterre
aura vus depuis longtemps * ds

élections se faisant pour la praniière

fois sur la question fiscale pMTr-

raient changer toute l'assiette

=

des
vieux paitis anglais.

Un desastre
maririme

Ean

LE NAUFRAGE DU STEAMER
“LUNENBURG
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Dix pertes de vie.--M. R. J. Leslie,
M. P. P. an nombre des victimes

 

Halifax, 5—Un autre désastrs rna-
mitime viant de se produire.

le stèumer * Lunsnourg,” qui fais
sait le sarvice entre l'iutou et les fies
Madeleine, qui s'est échoné sur Sand
Ieach, à Amherst, a été ane p.vta
complète, Le steamer s'est à hou
pendant un fort vent de nord-est at
une boutrasque de neige. Cinq home
res de son équipage ont réussi A ate
teindie le rivage. Ies auties Sont 1©s-
tés à hond et ont été engloniis avec le

stramer,
Te steamer * Imnenburg’ apparte-

nuit A M. R. J. Leslie, le représen-
tant des iles de la Madeleine a la I,é-

gislature de Québec, Il stoi assuré

four $14,000. +
Dix ds 14 hommes fui étaient À

Nord ont péri, ot le propriétaire di
steamer, M. Lestie, est au nombre des
victimes.
D’après ue dépêche de Meat Cove

transmise par le Service des signaux,

M. Tæsli: et neuf homafes de l'énul-

page ont lenté d'atteindre le rivaga

dans une des chaloupes du steamer,

mais elle a sombré à mi-chemin. Tous
ont péri à l’exc>ption du capitaine,

qui à été sauvé par une chaloupe ve-

nue du rivage.
Les morts sont ‘À. J. Leslie, M. P.

P.: K.. MeConnell, cominis : H. Mes-

sand, servant de table; R. McDonald.
ingenieur en chef: J. Joyce, cnisi-

rier ; B. Ham, garçon de ehambr>,

Vital Doucet, Delphis Doucet. Vi-

grnault, S. Vignault, Jos. Bourgeois,

Clizsson, matelots. Les corps de I».

Vignault et McCoan2ll ont été re-

trouvés,
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Vos petits enfants exigent des soins ccnstant
par les temps d'Hiver et d'Automne. Ils
tracteront .e rhume. Connaissez-vous Sn
Consumption Cure, le Tonique des Puurions.
ce qu'elle a accompli pour tant d'autres? Je
est réputée être le srul bon remède pour ton ey
les maladies des conduits aéri-nschez les entan +
Eile est absolument inoffensive et cle «a
agréable au goût. Guérison garantie ou v-.
argent vous est retourné, Le prix est =: .
boureille, et tous les marchands de mé.« !

| vendent. 3

  

HILO
25¢C, Tous les marchands la garantis nt
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LE PEUPLE DE MONTMAGNY,—~VEXNDREDI, 8 DECEMBARE 1907.
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VENDRENDT, ler DECEMBRE 190.

DEMANDE DE MDETI,A H-—Mercredi,
M. A. Riva! avocat, a présenté
tune motion en faveur de M. J. E.
Roy. N. P.. tuteur des enfants mi-
neurs de feu Omer Chrrier. afin que
deux mois de délai soient accordés,
pour savoir si oui ou non it doit com-
sentir à faire cession de biens. Cette
motion fut renvoyée par hon. juge
Sir C. P. Pelletier.

SAISIE—L'huissier Jules Casault
4 la demande des propriétaires de
da c-mpagnie d’élévnteurs du Grand
Nord. a opéré une saisie «ur le stea-

mer Euphemia ” hier, pour une
somme de $350.

LA GARNISON D'HALIFAX—Un
Gétachement de 300 honimes quittera
la Citidelle de Québec lundi pro-
chain pour Halifax : mardi seront dé-
pichés les coutingents de St-Jean,

Q., Toronto et london Ont.
La garnison ('Halifax sera compo-

tée au grand complet de 720 hommes
d'infanterie, 525 artilleurs, 100 ir-
génieurs et 200 hommes de service,
soit un total d’environ 1,600 hom-
Mmes.
LE DERNMER DE LA SAISON—

Le steumer “Lake Michigan” de la li-
gne du C. P. R. est le dernier stea-
mer régulier‘ qui nous viendra cette
saison. Parti. Lier de Moutréal, il
nous est drriv@ de matin’ afinde coms |
pléter dans notre port sa cargmrison
Ce travail de chargement prendra au
plus trois jours et alors il se mettra

en route. Dans ce laps de temps

400 chars, chargés de marchandises
tont attendus aportant sa cargaison.

Bes passagers de l’Ouest viendront à
Québec par chemin de fer. Depuis
1830, ee n'est que la quatrième fois
que le navire laisse ol tard le port
de Montréal. En 1861 Je dernier
vaisseau l'avait quitté le 4 décembre,
en 1864 le 7 décembre, en 1900. le
8 décembre et en 1902 le 4 décembre.
FNNi +

SAMEDI, 2 DECEMBRE 1903.

OUVRIERS DE LA COTE NORD.'

—Te stzamer “ King Edward” a été

obligé de traverser la Rivière à la

iMartre afin de se protéger contre une

violente tempête qui a sévi ces jours
derniers. Par suite de oe vent violent,
les ouvriars de Québec employés par
le gouvernement durant l'été sur la
Côte Nord, n’arriveront pas ici avant

lundi.

NOMINATION.—M. le notaira

D‘onne, conjointement avec M. Sau-
oiler, a été nommé agent des Terres

de la Couronne pour la Vallée de la

Métapédia M. Dionne demoure à

A-nqui.

CONVOCATION DES CHAM-

BRES.—Un ondre en conseil, passé
jeudi, convoque les chambre pour le

18 de janvier.

MORT SUBITE.—Alexis Yenmet-

te, de St-Romuald, est mort subite-

ment, hier, dana sa chaise. Le dé

funt était un andien contine-maitre

des moulins Gravel.

COMMUNICATION INTERROM-
PUE—Le câble télégra--lhique du gou-
vernement, reliant fj'Ile d'Anticosti
à Gaspé, s'est rompu ces jours der-
niers, et l'île se voit aujourdShui
sans communication extérieure. À
moins que des réparations immédia-
tes y soient faites ou que l'on n’y
établisse une station du télégraphe
Marconi, l'île demeurera durant l'hi-
ver, privée de nouvelles.

A ST-CHARLES—M. Filion, de St-
Chartes de Bellechasse, construinal
wie nouvelle fonderie au coin de la
route de St-Gervais.
PLUS DE STATION—Les citoyens

de St-Henri, village protestent contre
l'intention qu'ont les autorités du
chemin de fer Quebec Central, qui se ;

Pl. P. arrivée samedi après deux
jours de maladie, M. Blouin était
employé à Quéhec au département
de l'Immigration. Le défunt était
fort estimé et avantageusement connu

POUR HALIFAX—Ce matin sont
partis par le chemin de fer Intercolo-
nial, les détachements du R. C. G.
A.,etdu BR.C. R. 1., pour Halifax.
Ils ont quitté leurs quartiers de la
Citad.Jle A 11.30 hrs n. m. et se
sont. rendus aux bat-aux de la Tra-
verse précédés de da fanfare du R.
C. G. A... 225 officiers et soldats
se rendent à ces nouveaux quartiers.
Le Col. Benson est en charge du R.
C. G. A. et le Capt. Uniaeke, venu
d'Halifax, commandera le R. C. R..
Le Col. Pinault, député ministre de
la milice, et le Col. Biggar, sont en
ville veillant au départ des troupes
auquel un nombre considérable de
eurleux s'étalent rendus.

NOCES D'OR—La célébration des
noces d'or du Rév. Père Henning, C.

SS.. R., qui aura lieu dimanche pro-
chain, promet d'être une cérémonie
imposante. Frès de deux cents prê-

tres de l’Ordre des Rédemptoristes

venant de toutes les parties du Ca-

nada et des Etats-Unis, assiteront à

cette démonstration en l'honneur du

cinquantième anniversa re de lor-

dination 2 la prétrise du Rév. Pere.

MERCREDI, 6 DECEMBRE 1905

INSPECTION—Te Lt-Col. Dunbar

ést parti hier pour les Cantons de

l'Est, afin de faire I'inspect.on du 92e

‘régiment.

CESSION—James Campbell, mar-
chand de chaussures de cette ville,
& fait cession de ses biens hier. L'ac-

tif se monte à $2,600 et le passif à
$2,100.Le 13 du courant il y aura
réunion des créanciers pour nommer

un curateur et des inspecteurs.

LA CIE DU PONT—A une assem-
blée de la Cie du Pont de Québec,
hier l’'hon. S. N. Parent a offert sa
résignation qui a été refusée pour
le moment. Lors de la venue de Sir
Wilfrid Laurier à Québec, c’est-à-dire
dans une couple de jours, il décidera
ce qu’il y a à faire.

ASSOCIATION DES BARBIERS—
L'association des Barbiers qui vient
de terminer ça convention a élu les
officiers qui suivent

Président—H. Larocque,

réal.
ler vice Président, A. Jean, Qué-

bec ; 2e vice-président O. Desplats,

Quêbec : Trésorier, J. R. Berthiau-

Mont-

me, Montréal ; secrétaire, H. M. Pa-,
: MM. !quet, Montréal ; Directeurs

Leblanc, W. J. Ross, P. Cadieux,
Montréal ; O. Béland, G. Beaulieu,
Québec. Auditeurs, Z. Turpn, N.

Laliberté, Montréal.

ORDRE DE LA MILICE—Un or-
dre de la milice d'Ottawa ordonne

que les épouses et les enfants des

soldats et des officiers non-commis-

sionnés restent à Québec, lors du

départ des troupes pour Halifax, dans

les quartiers qu'elles occupent à ce

moment et cela jusqu’à nouvel aver-

tissement.

ACCIDENT—Le “ Pilot ’” bateau

de la compagnie de la traverse entre

Québec et Lévis, a frappé avec force

le quai où il accoste, ce matin, et

par suite de ce choc, un cuisinier qui

était à traviller, tomba À la renverse

puis se blessa à Ja tête. On dit que

le Capitaine Flammand a été sus-

pendu à la suite de cet accident.

L'ENQUETE DE

M. LANGLOIS

 

proposcut de fermer cêtte station. |

QUEBEC TRANSPORTATION
COY—Hier a eu Jieu la première ré-
union des actionnaires de la Quebec
Transportation GCoy. On a fait d'é-
lection des officiers dont voici le ré-
su'tat :

Président--M. Power, M. P.
Viceprésident—M. James. G. Scott
Directeurs —MM. J. T. Ross, et

‘A. Doucet.
Directeur-gérant—D>.

ling. :
an

Thos Har-

t*
LUNDI, 4 DECEMBRE 1905.

FEU A MANICOUAGAN.—Hier la
nouvelle ncus est parvenue que les
magasins de la Compagrie d'exporta-
tion da Manicouagan et de la Bale
des Anglais, situés % Manicowgan,
avaient été détruits par le feu. Con:
ine à cet endroit il y a 400 familles,
la position dans laquelle elles sa

trouvent eurait été des nlus critiques
si le steamer ‘“ Montcalm,” du gou-
vermiement n'âtait. c: matin, parti
pour porter des provisions aux habi-
tants de \fanicoagan.

LES ARTISANS CANADIENS-
FRANCAIS—Certains membres dg

cette société s'adrés-<eront À la légis-
lature de Québec, à sa prochaine ses-
sion, pour demander l’abrogation de
la loi passée à la dernière session et
amendant la charte de la dite société
concernant Ia tënue et lu formation
des conventighs"#énétalés de la so-
ciété. Par cette nouvelle demande
on veut le rétablissement de la loi
qui régissait lesconventions.

ASSEMBIJEE CONSERVATRICE
Il y a eu samedi, réunion des con-
servateurs du district dans le but de
choisir des délégués pour la conven-
tion qui nura lieu, le 12 et le 13 du
présent mois, à Montréal. À cette as-
semblée ou les hons. MM. Chapais,
Landry, Flynn adres-èrent la
parole, il y avait un nombre
‘onsidérable de représentants de no-
‘re ville et de celle de Lévis. On a
formé un comité spécial qui sera
chargé de nominer les membres <loi-
fis pour la grande convention.

OBITUAIRE—On annoce de Lévis,
@ mort de M. Jean Cyrille Blouin,
trère de M. Cléophas Blouin,

’

i

——

On lit dans “l'Bvémement ” du 5
décembre :

Nous avions raison de dire que mê-

“me après la déclanation de M. Jear

Prévost. il fallait avoir l'oeil sur Je
clan Langlois. Au banquet Gervais, le

député de St-Louis a parlé de nou-

veau da l'instruction publique pour

‘@rriver à répéter encore sa demande

d'enquête.

Quand on a fait deux enquê-

tes sur la colonisation en peu d'an-

rées, je ne comprends pas, a-t-il dit,

l'insuffisance des salaires, la condi-

tion des maisons d'éonles, etc.

Et M. Gouin encore a été très vague

en face ue M. Langlois.

I! est pourtant facile de démontrer

que l'enquête demandée par M. Lan-

glois es: complètament Thutile. Nous

evons déjà prouvé gue tout le monde

admet l'insuffisance des salaires, la

défectuosité d'un centain nombre de

maisons d'écoles, l'insuffisance aussi

du nombre des inspecteurs. La Con-

seil de l'Instruction Publique sait

tout cela, il l'a dit au gouvernement

et celui-ci est parfaitement renseigné.

Ce qu'il faut, ce n'est pas une er-

quéte, mais l'action du gouvernement.

Et si la gouvermement ne veut pas

agir, M. J;anglois a tout ce qu'il faut

pour le faire agir ou, du moins, pour

le pousser à agir. Il est député. qu’il

propose ure motion blâmant le gon-

vernement de ne pas fixer un mini-

mum d» ealaires, de ne pas augmen-

ter le rtrmbre de conférenciers, etc.

———<

PRES la publication de la vi-

motte qui orme la première page an
“ Soleil,” hier, M. Parent ne peut plus

se plaindre que son portrait ne pa-

Tait pas assez souvent dans son an-

 

M, cien oysane.

en Russie
St-Pétersbourg, 6.—Le tsar sup-

porte eutiéroment le nremier-ninis-
ue Witie dams l'exécution de son
plan de répression des troubles et
dans son travail de convocation de
la douma.
On promet que la dovma ne sera

Tas convoquée plus tard que le 8
janvier.

Au-delà de 15.000 Cosaques occu-
rent St-Pétersbourg. Ta grève des
télégraphistes n'est pas terminée et
ven n'indigue qu'elle le scit bientôt,
Me Witte à refusé de recevoir une

vélégation des grévistes et la situation
est grave,

ASSEMBLEES U'OUVRIERS

St-Pétersbourg, 4, vida Eydtkurnem,
5.-—Aujourd'hui | Bmpereur a passé
en revue le régiment Simnovsky. a
‘Isarsko:-Seclo. Le grand due Vladi-
mir et le grand duc Nicholas-Nicho-
laieviteh étaient présents. L'empereur
e bu 2 Île santé du régiment. S7 Ma-
jesté paraissait en excel'ente santé.
11 v a eu grand congé 2 l'occasion de
cette revue, et toutes les manufactu-
mos ont été fermées. Las ouvriers ont
nrotité de cette jourmé: de congé pour
tenir plusieurs assemblées, Le pèr»
Gapon étoît parmi eux, mais il n'a pas
été reconnu. Et ‘ersque son nom a été
irentionné var des orateurs, il a élé

applaud, Qualques démiforat-s-so
cielistes qui se ‘rouvaint 1A ont! es-
savé de frire accepter ic programme
socialists. mais les ouvriems ont refusé

ae les “router.
Plusieurs oratears ont réclamé l'am-

mistie pour le Père Gapon, et uns dé-
putation a été nammé rour avnir une
entrevue avec le comts de Witts à cet.

sujet.
La grève des iélégraphistes et des

employés des postes es: à la veilje d'C-

tre règlée.
Tes rues de la ville sont encore oc-

cupées pac les troupes.

MASSACRES A LIBAU

Koenigeberg, 4.—la * Gazette de la
Prusse orientale ” publie une dépd-

che de Libæu, disant que plusieurs

membres de la noblesse et d'autres rê-
sidents Ts la Livonie et de la Cour-
lance ont été attaqués par des pay-

sans qui les ont tués et honniblement

mutélés. Le baron Campenbausen a

cté gravement _biossé.
Des bandes de plusieurs containes

de paysans parcourent ces provindss
en se livrant au mewrtre et au pil-

lage.
On s'attend 2 uns imsnrrection gé-

rérale des paysans et des ouvriers.

LE GOUVERNEMENT

FEDERAL

 

|

| SE
, Dénoncé par un sénateur libéral

(De “l'Evénement ”).

Si “l'Evénement ” disait que 10.

Trovince de Québec a été systémati-

quement boycottée par le gouverme-

ment de sir Wilfrid Laurier 4 I'expo-

sition de Liège, le “ Soleil” nous ré-

rondrait probablement que nous ne

sommes que des grincheux gui en

voulons toujours à son grand homme.

Laissons donc parler un libéral, uv
bon libéral, un sénateur libéral.

Booatez le sénateur Jules Tessier

‘président de la Société de. Colonisa-

‘ion du Lac St-Jean, parlant au con-

grès de St-Jérôme:

"A Liège, dit-il, lors de l'Exposi-
ticn Unjverselle exposition qui a été
visitée par une foule immense venue
de toutes les parties du monde, les
officiers du gouvernement fédéral omt
systémaiiquement refusé à l'agent de
la province de Québec le droit de se
tenir dans le Pavillon Canadien et
d'y fa.re la distribution des brochu-
res françaises qui avaient été prépa-
rées avec beaucoup de soin par notre
gouvernement provincial. On ne fa:-
sait de la propagande qu’en faveur
du Nord-Ouest.
“Je suis de plus inforuné que, dans

ce pays de Belgique, où se parle no-
tre langue française, on a été étonné
! de trouver en la personne du commts-
saire en chef du Camada, un homme
incapable de parler un mot de fran-
es?

| Voila la CT 0 own ue, i

fait M. le sénateur Tessier, un hom-

me imrortant dans le parti libéral.

‘Et pourtant M. ’Dessier a été du

-né@mbre de ceux qui se sont efforcés
! de faire croire à notre brave popula-

| lion canedienne-franceise de Qué-

bec que ce serait pour elle un gram:

avantage d'avoir M. Laurier, un Oa

 

sque l'on refuse d'en faire une SUT madien-français, à la tête du gouver-

nement fédéral.

Suppesons maintenant que la même

chose se fut passée sous un gouverme-

ment conservateur, que le représen-

tant du Canada, ne parlant pas un

moi francais, eut afouté à ce défaur

capital pour le représentant d’un

pays à moitié francais à une exposi-

tion francaise, l'injure de boyzotter

la province de Québec, entendez-vous

Cle ** Soleil,” le “Oanada” et tous

les chefs libéraux défoncer cette in-

fâmie comnie un acte orangiste.

Mais parce que le coupaible est l’un

des nôtres, il faut crier cuanid même:

i hourra pour Laurier ! .

om. eenArne.

Les gens indiscrets.
Un enterrement passe : une femme

s'approche du cortège et, arrêtant au
hasard un des assistants, le question-
ne sans autre gêne :
—-Savez-vous qui l'on enterre ?
Le monsieur, que cette Indisérétion

stup’fie. d'un air très renseigné
—Je crois bien que c'est celui qui

se trouve dans la première voiture de
deuil !
——>#

Nevant le palais Bourbon :
—Un petit sou, s'il vors plaît, mon-

bieur le député.
—Nous entrons dans la période

éicetosrale ; je ne dunnerai plus qu’à
mos élosteurs.

un nes, de zigr

Ja vulgarité le disputait à l'impolites- 

 

LM CHOQUETTE
Et le “ Courrier de Montmagny ”

 

Voici une nouvelle dénonciation da!

M. Choquette que nous empruntons

au “Courrier de Montmagny.” N'ou-

bidons pas que M. Choquette a long-

temps fait partie de la maison du

“Courrier,” qu'il en a même 6té le’
directeur et qu'il doit être parfaite-!

ment connu dans ce milieu. C'est à ce

titre surtout que les articles

* Courrier * valent :

dai

“ Nous attirons l'attention de nos |
lecteurs sur la grandeur d'Ame du
bouifant sénateur Choquette, agent
géréral de Forget et Cie à la Compa-
gnie de publication du “ Solail.”

“ Voyons un peu comment ce mon-
sieur entend faiie du jounnalisme et:
se rendre populaire.
“Un aentfain monsieur Joncas, |

homme tres influent puisqu'il n'a pu |
faire envoyer un saul * Courrfer ” ;
dans sa paroisse, court le comt3 avec ‘
une Jettre imprimée à la Grande Cio!
de Publication “Ie Soleil” et dams!
laquelde l'on demande de renvoyer ce,
journal pour s'abonner au quotidien
de M. Chnquette.
“A l'heure présente, le sénateur se.

creit de seul libéral dans le district
ae Québec, et il voudrait écraser tous ,
ceux qui ne partagent pas sa mani?-'
re de voir. Heureusement, il n'est pas.
bien pevant et ses foudres ne sont pas
à uter,
Te “Courrier de Montmagny” est’

un organe libéral, ayant la confiance
et l'appui de sir Wilfrid Laurier et
de l'hon. Chs. Fitzpatrick, qui comnp-
tent pour quelque chore dans le parti
“M. Choquette serait peut-être sur- |

pris, s'il disaït une centaine iettre,

verant d'une parcisse libérale situe
près de Québec. Le maire de cet en-
droit écrivant au député du comté,
dit que lui et ses amis ne reconnais-
gent plus “ Le Soleil” comme l'orga-
ne du parti libéral. Gardons chacun

mons mieux marcher a la suite de nos

chefs que de passer notre temns à
essayer de leur créer des embarras.

“Il faut avoir l'esprit bien ingé-

nieux en bassesses pour envoyer Un

émissaire dans les campagnes tra-

vailler contre un confrère. Nous n23

parlerons pas de monsieur Joncas,

car nous ne pourrions être assez sévè-

res envers quelqu'un qui se prête à

une si triste machination. Le servi-

teur n'est qu'à plaindre et c'est le
maître qu'il faut blämer. Il est bien

temps de dire que pour certaines gens !

tous les movens sont bons, surtout |

chez celui qui manque absolument de

jugement. Comment se fait-il que le

sénateur Choquette qui méprisait à

un tel point “Ie Courrier de Mont-

magny.” qu'il ne voulait plus s'en

occuper, s'acharme a nous faire uns

guerme aussi déloyale ? Quella con-

flance pouvons-nous avoir en celui

qui agit de la sorte.

“ Restez chez vous, monsieur le sé-

nateur, et essayez d'être un pen plus

dignie, car avantlongtemps vous aurez

perdu le petitombre des amis qui

vous restent. Attaquez mous dans vos;

colonnes, nous vous répondrons par

une grêle de caresses, Mais CeSssez cet-

te petite vengeance qui ne vous atti-

re que du mépris de la part da ceux

aui, pour un instant, ont cru en votr:

talent. Ouvrez donc les yeux et tâ-

chez de comprendre que le comté de

Montmagny ne peut plus vous souf-

frir.
“Votre petite police devrait vous

être franche et vous montrer les cho-

ses telles qu'elles sont, mais puis-

qu'elle n'est pas assez brave pour

us annoncer cette nouvelle, nous

tenons à vous avertir que votre in-

fivence ici est aussi hulle que votre

connaissance du journzlisme.”
creastlltlle

SARAH BERNHARDT
—

On dit dans “l'Evénement” du 54 }

décemibrs :

Quelques jounnalistes ont eu, “hier,

une entrevue avec madame Sarah

Bernhardt. Mal lear en a pris !

Nos lecteurs trouveront dans une

autre colonne une aualyse des Dpro-

pos qu’elle leur a tenus, Il suffirait

peut-être dans des circonstances ordi-

“y un lel manque de

ia p. ir en £27 2 juetice. Ma's

en préc-vie des f1-5 monif2s'inns

de Saralävrie auxquellas Bus ont fait

assister depuis quelques jours un trop

grand nombre de Canadiens peu fiers

et peu équilibnés, il convient de somli-

gner cette frasqus de la comédienne

névrosée, au sujet de laquelle on a

écrit tant d'insanités et commis tant
de sottises.

Sarah Bernhardt weevant des jour

nalistes canadiens, qui Jdaignaient lui

faire l'honneur immérité d'une visite,

n'a rien trouvé da mieux à leur dire,

pour se rendre intéressante, que d'in-

jurier eur pays dans un langage où

se. Pays arriéré, où il n’y a pas un  
litcérateur. pas un painilre, pas un

aculpteur, pas un homme

pas unie idée ; où l’on croupit sous ls

joug clérical, où l’on recule au lien, a

d'avancer ! ‘Pelle est 1a mauvaise ca-

ricature que cette juive errante of fan-

tasque a faite du Canada francais

et catholique, devant nos confrères

stupéfaits.

Ie Canada français ! Elle sen mo-

que joliment. lrançais, vous autres iN

s'est-elle écrié ; mais à quel propos 7. R

Pourquoi vous appelez-vous des Ca-.

nadions-francais ? Drôle de pays : Ca-

nachens anglais, canadiens irlandais,

canadiens francais, canadiens irognois!

Bt ce rapprochement a paru l'amuser

érormément.

Ua de nos confrères a voulu ris-

quer uae observation. Mais Sarat-

était lancée, le torrent d'quirages

était débordé, et l'invactive a conti-

nué, avec accompagnament de mots

élégants-—comms “ sacristi *—, de zes-

éminent| §

tes désordonmés, et de poses ridicu-

les.

Ignorance absolue de notre passé,
Tiéconnaissance inepte de notre pré-

cent, inintelligence incroyable de nc-

tre état social,’ absence de sympathie

complète pour ce qui est notre force,
notre orgueil et notre espérance, en un

mot mêpris rageur pour la nationalité

: canadienne-francaise, pour notre pa-

trie aimée que Dieu a comblée de

tant de dons et préservée de tant de

maux, voilà ce que cette cabotine in-

solente a eu l'audace de jeter à la

figure de sept ou huit journalistes

québecois hier après-midi,

Bx bien, qu'elle sache une chose

Nous nous moquons de ses dédains

et de ses insultes hystériques. Le peu-

rle canadien-francais plane bien au-

dessus des égratignures de la puf-

fiste effrénée qu'une de ses intimæ

appalait jadis Sarah Barnum. Qu'elle

s'en aille avec l'a:gent des Canadiens

pour qui le théâtre immorel est une

irrésistible tentation, et avec

les hyperholæs stupides de nos quel-

ques détraqués qui lui donnent de

“d'éternel”” et du * divin.” Mais en

s'en allant qu’elle reçoive cotte assu-
rauce : les Canadiens-francais récon-

dmaissent son talent scénique, qui est

incontestable sans être impeccable ;

mais à tous les autres points de vu»
dis savent également à' quoi s'en tenir

sur la valeur réelle de cette person-

“nalité bizarre dont la cannière acci-

Gertée leur sen.ble relever beaucoup

plus du siftlet que de l'acclamation,
—_———-a

LE PRIX DU PAIN
Les journaux de Toronto et de

Montréal annoncent que le prix du
pain a subi une diminution notable
dans ces deux villes. Æ Toronto,
surtout, les Loulangers ont opéré une

 

,rédu:tion plus forte ’ ré
notre ligne de conduite, car nous ai- plus forte aud Montréal,par suite de la concurrence qu'ils se

font entre eux. Les familles ne son-
gent pas à s'en plaindre.
Mais ici, à Québec, on se demande

si les boulangers vont bientôt suivre
l'exemple de leurs confrères de l'Ou-
est. Car ils ne doivent pas l’ignorer
que la farine a depuis quelque temps
déjà, subi une baisse raisonmable.
Lorsque la farine monte, on sait que
le prix du pain suit aussi une marche
ascendante, i! ne serait que juste que
la même chose ait lieu en sens con-
traire, lorsque la baisse se produit.

Qu = SA

y ‘ #-

13 Fi

 

 

 

  
      
     

    

  
      

  
   

  
det VIN M

Remplaçant avantageusement A
# l'huile de foie de morue sans pS

58 avoir aucun de ses inconvén/ents. (8
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$ Ginger Ale, $
Ÿ cream Soda, Ÿ Coin rues St-Thomas et St-Paul
$ Ginger Por, $

Ginger Beer, $ Agent et Embouteilleur de la Côlèbre

Soda Water, $ iné i
$ Core,à Lau Minérale St- Benoit

Etc, Etc. 3
g 4 4 Toutes ces Liqueurs sont manu-

0000000000000: facturés avec de l’eau de sonrce 
Les Prix sont très Modérés et toute commande
reçue par la malle recevra uné attention spéciale.
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Grand assortiment d'instruments Tes plus per-
fectionnés et de morceaux de musique les plus

nouveaux.
Qu'on profite de ce choix exceptionnellement

avautageux,
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Ft voilà que vous pouvez faire votre choix, parmi un très grand nombre de patrons les plus NOU-

VEAUX, les plus CONFORTABLES et les mieux FINIS. .,

Tous nos Sleighs sont faits sur Ordre Spécial
Nous avons absolument la voiture convenable À notre climat, construite FORTE et SOLIDE pour ré-

sister à tous les obseacles de nos chemins ; une foule d'autres détails vous seront donnés dors de votre

Nous achetons en grande quantité, Bos Prix sont Très Bas
C'est justement le bon temps de faire votre choix pendant que notre asortiment est au complet ;

nous prendrons votre commande, mettrons le sleigh de côté et vous le livrerons aux premiers chemins

Nwus avons déjà un grand nombre d'ordres d'entrés et dans plusieurs li£nes ils nous en reste très

NOUS COMPTONS SUR VOTRE VISITE
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LEDISCOURS
DE M. CHAPAIS
—

ET LE ‘’ CANADA”
bald

Le “Canada” est décidément un

journal fort imaginatif. Il a décou-

vert que M. Ohapais avait demandé,  dans son discours au club Lafontaine,

Ja fondalron d'un parti consorvateur ;

exclusivement français.

Nous avons relu le discours de My

Ctapais, et npus affirmons qu'il nè

contient ren de tel.

Le puesage dont le “ Cœnada” es-

enie de dénaturer le sens est sans dou-

ts le suivant:

“Je parti de Lafontaine, de Mo-

mn, de Taché et de Cartier, à été un

parti À la fois traditionnel et pro-

gressif. Icfforcons-nous de reproduire

dans notre attitude et dans nos actes

oe double caractère. Et ne permettons

à personne d'y - porter atteinte.

N'ayons pas peur de parier, n'ayons

peur d'agir, n'uyons pas péur de

lamer que nous avons une auto-

milieu des partis et des groupes

Ne craignens même pas d'élargir, s'il

le faut, le champ de notre horizon

politique. Soyons de notre pays avant

d'étre de hotre parti, de. nos tradi-

tions avant d'être de nos alliances,

& nos nrinalpes avant d'être de nos

ambitions, etc.”

Où est dans tout cela fa demande

de former un parti conservateur fran-

cais 7 Lorsque M. Chapais a procia-

mé l'autonomie et la responsabilité

distinetes du parti conservaiteur de

la province de Québec, il n'a fait que

remettre en lumière un fait consigné

aux pages de notre histoire politique

éepuis 1854. Le parti de George-

Etienne Cartier et celui de John A.

Macdonald ont été des partis alliés,

mais non pas des partis fusionnés

Gette autonomie et cette deaponsabili-

té distinctes, dont a parlé M. Cha-

pois, les députés conservateurs de Là

proviimes de Québec les ont affirmées

solennellement durant le demnière ses-

sion, lorsqu'ils ont voté contre -1'a-

mendement de M. Borden, et qu'ils

ont promosé. leurs amemdemients à

eux, au bill de sir wilfrid Laurier.

C'est cette liberté d'action essen- 
tielle, c'est cette indépendance légi-;

time, c’est cette distinction nmécessai-

se que M. Chapais a demandé à so

parti d'affirmer hautement.

Il n’a pas dit un mot de la création

d'un nouveau parti qui serait exclusi-,

vement francais. Et le “ Canada ” 2|

À visé cette idée dans son imagination

nop femtile.

| quand

La separation
de la Norvège

eménistemmndes

A propos de la séparation de la
Norvège d'avec le Danemark, voie’

Une intéressante éntrevue donnée à

un journaliste tranceis, par le vicai-

re apostalique de la région :

Le mouvement séparatiste, lui a-t-
On deméndé, est-il dû aux agisse-
ments des partis politiques ?
—lLeæns nos églises, dit-il, nous

parlons à ceux qui viennemt nous
trouver, mais le journal va chercher
chez eux tous ceux que nous voulons
wætteindre.
—lon aucune façon. La séparation

eat l'œsuvre «de toute la nation norvé-
gienne, Kt les Norvégiens ont eu mil-
de fois raison, Le Suédois sArieux
te reconnaissent oux-mêmies, J'an li-
sa's l'avau dans un des joufnaux les
plus importants de Stockholm, qui
m'est arrivé hier: "Ki nous avons
perdu le bienfait de I'mnion, y est-
il Cit, mous n'avons qu’à nous of

Frendre A mous-mêm'es,”
Et Mgr Fallide nous esquisse 2

grands traits l'histoire des rapporté
knnédo-norvégienis depuis un siècls,
Au-moment des traités de Vienne.
quand les diplomates assemblés au-
tour d'un tapis vent décidaïent, avec
Le aérénité, du sort des peuples
sans fes ronstilter, la Norvège fut
adjugée à la Suède, en compenfation
de la Finlande, qui devenait le lot
de la Russie, Ce fut 3 Kiel que sé
patsärent, pour les peuphés du Nord,
les conventions Souveraines anulo-
gues sux traités de Viemne ; alles fu-!

| therford am pouvoir est donc la conrent achevées, dès 1814.
La Norvège jusqu'alors avait êt*

unie au Danemark comme uns pro-
vince, mais une province qui jouls-
sait d'une wvéritable avtonomte. La
Sudde pensa d'abord se-l’annexer pu
mentent et simplement. Devant !l'pppo-
sition armmée des Norvégiens, il lul
fallit venir à composition. Chacun
des deux peuples dénidd, par mme lot
commstitiuitionnelle, de son gouverne-
ment inténieur. Librement, la Nore

vège élut pour souverain le roi de
Suède : c'était une union purement

Personnelle à laquelle on ne peut

même pas comparer l'union atustro-

hongroise, Non seutement, chaque

pays avait son parlement, Son minis-

tène at ses finances. mais les deux
armées restaient distinctes. Un seul

mivisitène était commun : le minis-

tère des Affaires étrangères, Dépen-

dant d'abord du roi saul, ce ministè-

Te ne davait pas être plutôt suédois

que norvégien, et le prince

…

restait

libre d'en choisir le titanlakne imdiffé-
;memment dans l’un ou l'autre pays.

De fait, aucun Norvégien n'en ever

on jamais les fonctions. L'inégalité

de fait devint une iniquité de droit

les ministres des Affaires

étrangères devinrent. gone tous les

aultttes ministries suéfiols, resporsa-

bles devant le Parlement de Stork-

holm. Day lors, la politique étrangè-

r3 de l'union suédo-norvégienne r'af-

Bien au contraire, noué SOMMES firma comme une politique purement
convainou que le voeu ardent de M.! suédoise : or, les imtérâte éconuini-

Chapaïs, comme le nôtre, c'est de;

voir les hommes politiques anglais |

qui ont vraiment à coeur l'avenir de|

cette Confédéretion, s’inspirer des

traditions de sir John Macdonald et

de sir Charles Tupper, décourager les,

eppels jdu fanatisme, tendre la main;

eux hommes politiques français pour

gesuner 4 notre pays les Dienfaits de

la tolérance, garantir aux minorités

la liberté et les franchises qu'elles ré-

dament au nom du droit naturel, de

la justice et de la constitution.

Loin de vouloir nous isoler, nous

sommes prêts à coopérer avec les;

hommes publics de langue anglaise,|

comme M. Whitney, pa” exemple. qu:

ont l'esprit assez large pour mépriser

ques des deux peuples sont loin d'ê-

tre identiques. Ie peuple norvégien

est beaucoup plus entreptenant que

le peuple suédois : avec ses 2 hil-

lions d'habitants, 11 possède une m-

fine marchande trots fois phus forte

que le peuple suédois qui en compte

5 millions.

Du ministère des Affaires étrangè-

Tres dépend tout le corps des consuls :

au moment de l'Emion, la Norvège le

trouva tout entier constitué de Sué-

dois qui, daillours, prétéremt lours

bons offices aux nationaux @e Nor-

vège.
Au for et à mesure que s'arcentna

l'expanston économique de la Nor-

vège, notre nation voulut exercer sur

‘la politique économique internatio-

raie une action de plus en plus di-
recte. Je viens de vous dire que la
contraire se produisit.

Mais voici qui devait combler la
les préjugés de race et de religion, eL| mesure. lüntre la Suède at la Norvè-
qui comprennent que le respect de la ge, um véritable
conscience, de Ja libertS religieuse et
des traditions nationales est un élé-
ment indispensable de force et de

progrès dans ce grand pays, notre

patrie commune. |

Voilà l'attitude de M. Chapaïs et
ous l'approuvons absolument.

Le ‘“ Cauada ” l'a malhonnêtement

dénaturée, et il se réjouit anujour-

d'hui du suecès de ses fausses rep”é-

sentations, en citant une tirade du

“ Hamilton Spectator” provoquée,

nous en sommes sûr, par son inter-

prétation insidieuse.

b “ Spectator ” est un journal tc-
amolen modèlé, dont nous avons

plus d'une fois dénoncé l'étroitesse da!

vues et le fanatisme Sur la fol du;

“Canada “ il dit à M. Chapals des

sottises. Nous sommes convainc que

celui-ci ne s'en portera pas plus mal

Le journal conservateur de Har:!itor

a déjà tiré dans le dos de sir John

Macdonald, de sir Mackenzie Bowell

et de sir Chantes Tupper. C'est un

très petit malheur que d’encourir sa

disgrâce : et quand bien même sa
critique du discours de M. Chapais

taroserait sur autre chose que sur

les propos fantaisistes du *“ Canada ”.

nous sommes assurés qu'elle ne peu-

pkrait pas de noirs cauchemurs le

sommeil de notre ami.

mr

LA REINE ALEXANDRA
tm

£ 61e anniversaire de sa naissance

 

Îx»ag'es, 1er—La reine Alexandra à |
GŸ ans aujourd'hui. Cet ann‘ver-ai-  le a été célébré avec l'enthousiasme
ordinaire par tout empire britann!-
que. En Angleterre. des drapeaux,
tont arborés, les cloches des églises!
sonnent joyeusement et des suivos
d'artillerie sont tirés en l'honneur
Ce la souveraine. Cette dernière a'
vecu à Sandrigham des milliers d‘er-:
jants pauvres et leur a fait servir à |
Manger, surveillant alle-même l'opé-i
ration.

|ge un gouvernement régulier...

Zoïiverein avait
abaissé les barrières économiques. L:
Suède. je ne le cache pas, était un
des marchés les plus importants de
l'industrie norvégienne. Pour so ga-
Tantir contre cette concurrence. les
Snédois-—il y a de cela quelque douze
ære--mompirent qetite commmanté
d'intérêts ; ils dressèrent à la fron-
jtière des tarifs presque prohibitifs.
Tout notre régime économique en fut
douleveusé. l'es imœustries entières
se trouvèrent compromises. Brus-
quent appauvrie, la Nortègs con-
mui dès lors une émigration  épui-
sante...
Tats nos conflits datent de ia, Fx-

pullsée, éconopriqueemeent, de la na-
tion à laquelle elle était unie, la Nor-
vège était paralysée dans sou essor
à l‘extérieur par la subordinatien da
ses intérôts aux intérêts suédois. On
(comprend dons la vivacité que prit
le litige sur Les nominations consu-
laires. lis parti radica!, plus impa-
tient de trancher, par la séparation,
.ce noestd gordien, fit écho en cela aux
impatiences p'ationales : il devint
même assez fort pour chasser un mn-
ment du pouvoir le parti conserva-
teur. Mais c'est devant un Paptement
où tous les partis étaient confond's
et où toules les divisions s'éva-
nouissaient que devait se trancher la
désiaion s Un moment, or
put croire que la séparation sorait
évitée. Les deux pays avaient adopté
des diapcsitions identiques qui ré-
glatont équitablement les mevandica-
lions réciproques. Quand l'heure vint
de les seunctionmuer, La Suède y ajouta
six articles qui renversaïent de nou-
veau l’équilibne. I,assés d'une politi-
que où ils se heurtaient à d'inces-
santes terglversations, les Norv4giens
menoncèrent à engagsr de nouveaux
pourparders. Le ministère démission -
na. le roi ne put ni former wn nou-
veal miniscdre norvégien, ni obtenir
du ministère démissionnaire qui}
restit en fonctions. Souversin cons-
titutionnel. Oscaa I! se trouvait dams
l'impossibilité d'assurer à la Norvè-

C’é-
tait la rupture. Mais ses Anciens su.
jèts en offrant ka couronme à un de
ses fils. témoignèrent qu'ils n'avaient
centre lui aucune animosité, Le roi
n’accepta point : i! devait choisir, lui
dussi. ontre la Suède ot la Norvège.
et son refus acheva de démontrer
qu’entre ces deux pays il y avait in-

l compatibilité d’humeur. |  

LETTREDU |
MANITOBA

La lutte dans l’Alberta

 

 

La visite de M. Gouin.Historique du collège St-Boniface

 

Tes élections générales qui vien-

nent de se faire dans la nouvelle pro-

vince de l'Alberta donment la pres-

que totalité de la députation à JL.
Rutherford, lé chef du gouvernement

Hibéral.

M. Bennett, qui dirigeait l’opposi-

tion conservatrice est lui-même resté

sur le carreau,

Ce désastre d'un côté, cette vic-

toire de l'autre, noué lélssent asse:

froid.

M. Rutherford est une créature du
gouvernement d'Ottawh * lui et ses

arinisties sont chargés,—ils le disent.

eux-mêmes, de faire fonctionner ri-

gouréusement, esprit et lettre, la
charte octroyée par sir Wilfrid Lau-

rier à l'Alberta.

Or, dans l'opinion de l'autorité

compéteitte en la matière, cette char-
te SACRIFIR les droits des catholl-

ques,
Ie mminlien dif gouvernement Ru-

firmation de l'ostracisme pratiqué À

notre égard per le gouvennement f#-

dérai.
De son côté, M. Bennett a prôné,

au moîn d’un groupe dt parti conser-

vetour, des doctrines politiques trop

subversives pour qu'il y ait lieu de

s'attrïster de sa défaite.
Dans les deux camps on a fait la

bataille en se jouant de Na minorité

catholique.

D’après ce que aous pouvons sa-

voir, les catholiques de l’Ouest se

sont généralement raîliés au gouver-

mement Rutherford.

Pour le moment, l'attitude dés ca-
tholiques de l’Owest pataîtra—déjà on

le dit—une approbation de da politi-

que du gouvernement fédéral.

Qu'adviendra4t-il de la confusion

éctuelle ? Que sortira-t-il de cette sis

tuation pleine de périls pour les cau-
ees Catholitués et francaises ? Pour

ceux qui ont le coeur assz ferme et

la tête asees loyale au devoir pour

ne pas pardre ls sons de leurs respon-

ealilités de patrictes et de croyants,

4 n'y a qu'une ligne de conduite à

svivre : en dépit de tout, 11 faut

adhérer & la doctrine catholique, il

faut réclamer toujours les mêmes im-
munités que nous octroie la constitu-

tion canadienne. On ne saurait ma!

falire quand on accomplit son de-

voir. LA situation paratt sombre fel;

beaucoup ont le front chargé d'in-
Quiétudas, .

Mais qu'est-ce que la porséoution

religieuse, si l’on ne s’abamdonne pas!

Qu’est-ce que le despotisme “politique

si fortemient établi paraisse-t-il ! Un

château de cartes sur lequel la Pro-

vidence a souvent toufflé pour secou-

tir ceux qui croïent, qui espèrent et

qui priemt, ;
mareset

s * .

Nous avons eu, 11 y a une quinzai-

ne, la visite de I'hom. M. Lomer

Gouin, le premier<mnintstre de votre

province.

M. Gouin, accompagné de quelques

personnalilés politiques de la pro-

vince de Québec, est venu. dit-on, dis-.

cuter avec l'hon, M. Roblin, I'oppor-.

tunitd Jun renaniement du subside

fédéral. Jusgqu'icd cette question ne

mous a pas préoccupé outre mesure :

motme budget provincial est en bon

ordre ; la recette et la dépense s'équi-

fibrent convenablement. Il n’y a pas

de doute, toutefois, que le dévoloppe-

ment phénomémal de notre province

va réclamer, avsnt longtemps, tn

surcroît de ressources. Les adminis-

trations provinciales, on le sait, ne

darsent pas sur les millions comme

T'administiation de Bytown.

 

LE COLLEGE DE SAINT-BONIFACE

Le collège de Saint-Boniface inau-

guraît, au commencement d'octobre,

gyn octogone de proportions impo-

santes qu’on a ajouté pendant 1'é6-é

à la bâtisse avtuelle. On a fait de

cette inauguration un événemen: so-

bennel. Et c'egt avec raison. Le col-

dème de Saint-Boniface est, en ef-

fet, wa facteur Important de la vie

francaise de l’Ouest. Ce collèges abri-

te une belle jeunesse  ®nadienme-
francaise qui mourit son intelligen-

ce de ‘ortes études et qui réchanffe

son âm- des plus mobles idéals, T as

Révérends Pères Jésuites sont il

commit }artout des éducateurs Ce

prewnier crdre.

Nans avcrs donc songé à consacrer

quelques lignes à cette institution

dans les colonnes de “ l’Evénement,”

Ce que vous allez line vous donnora

une idée assez exacte de la création

et du développement des oeuvres reli-

gievses au pays de la Rivière Rouge.

(Quand  l'intrépide missionnabre,

Mgr Provencher. accosti nos rivages,|

Jo 18 juillet 1818, À semble avoir eu

o£
.

comme une vue anticipée de la

ude bataille qu'on y livrerait un

jour aur le terrain de l'enseignement

catholique. Bt cams tarder, il s2 mil

à préparer des soldats pour la lutte :

l'été s'était à peine écoulé que déjà
de collège de Neint-Boniface était

fondé dans la ctbkre même de Mgr

Proviénoher. 11 s'y fit lui-m&M> pro

fetéeur, se pantageant plus tard le

t'avall aver un séndnariste,
ILes comiencements furent bios

humbles, commie tout ce qui est des-

tind à grandir et à vivre loñgfemrs.
L'on dut d'Abord changer deux fois

de local jusqu'à ce que, en 1835,

Mer Pirovencher, voulant abriter plug

Kconfontabilemiènt ses chord jeunes

de dix-huit pieds our quihze,"éclairée

par quatre petites Ésnêtres ; 16 tout

couvent d'un toit en terre et ofl Scor-

ce d'arme. Notre-Seigneür n’eut pas

mieux lorequ’il oùvnit à Bethléem la

| sublime école qui devait régimérer

le monde, et dont les premiers disci-

| ples furent des bergers et des rois
| corfoudus ensemble,
© En 1844, l'on trouve encore Mgr
Piovencher 4 la téte de son collège,

aidé par M. Lafièche, dont l’intelli-

gence, l'énergie et l'Amour des âmes
dessinatent déjà l'illustre figure qui

devait faire d’ornement de toute l'E-

, Zlise canadienne,
En 1854, les Frères des Ecoles

! Chrétiennes furent chargés des cts

ses élémentaires, le cours classique

; restant sous la direction des RR. PP.
‘Oblats. Ces derniêrs résidalent à l'é-

vêché, où se trouvaient aueëli leurs

classes. Les Slèves étatent commen-
saux de =—Monseigneur. Heureux

temps ! Ce n'était pourtant pas uné

situation nontmaie. |L'évêque entres

prit donc, en 19850, in constuction de

l'édifice le plus spacieux de ce genre

dans tout le Nond-Ouest. II compor-

tait soixante pleds de long suf tremte

quatre de large: C'est l’Académie

Provenchet d'aujourd'hui, d'historique

école qui fait face à la rivière Rouge,

qui devint plus tard hotel de ville

de Saint-Boniface, ot qu'on transfor-

ma de nouveÿu en maison d’éduca-

tion sous la ‘direction dès Soeurs

Grises d'abord, des Frères de Marte,

plus tard.

Le nomt < des élèves allant tou-

joil.s ac eam, on dut aviser à de:

nouvelles constructions. Le 3 mal

1SS0, avait lieu la bénédiction de la

pierre angulaire du collège actuel.

“(le nouvel édifice, lisons-nous dans

les écrits du tomps, est très spacieux,

d'un bel aspect, environnd de grands

a1bres, au-desIus fesquels il émer-

 

ge, comme pour servir de monument

à la noble pensée qui l'a fait surgir

de ses fondations et poux appeler vers

Ini la jeunesse studieuse.”

Je college a été de nouveau agran-

di en 1902. L'aile qu'on y a ajoutés,

cette année, à l'extrémité est de l'é-

difice, est un octogone splendide,

mois tourelles se dressent, élégan-

Les et bien en rebicf. sur ce tout ma

gnifique établissement,

da direction du collège a été con-

fée sucocesivemient aux RR. PP;

Oblate, puis a mossieurs les pritoes

séeuliers jusqu'en 1870, alors nue le

ft. P. Lavoie. O. M. 1, revint la pren-

dre de nouveau au nom de sa congré-

gation.

:  Appelés ailleurs par les travaux

| pressamts des missions, les RR. PP.

Oblats furent encore une fois rem-
| placés, en 187%, par le clengé sécu-

‘

gens, leur fit construire une maison:

L’étéde la St-Martin
——

Les savalts pourront vous douner
une explication pricise de cette e:pé-
ce de renouveau qui se fait sentir,

habituellengent, dans la première
quilzaine de novembre et qu'on dé-
signe sous le nom * d'été de la St-
Martin.”
Les savanis expliquent tout. don-

hent de tont des ruisons excellenles
sana doute, nutis combien prosaï-
ques !

C'est aux vieilles | genes popu-
laives qu'il faut demander le churme
poétidire du souvenir.
En voici une qui m'a paru jolie et

qui commente, avec uue grâce exqui-
se, le simple phénamène météorologi-
que qui se reproduit cos jours-ci :
On sait que St-Martin dont la fête

se célèbre le 11 novembre, avait été
d’abord soïdat avant de devenir évê-
que de Tours. L'an de ses pue
beaux traits de vertu, ot celui qui
est demuré le plue pouplaire dans les
Magses, est lepartage de sou nn
tea avec uh pauvre mourant de
froid,

On conuaît l'histoire et la scène a
été repraluite à l'infini par le erayon
et le pinceau. Ce fut, paraît-il, à
Afters, qu'elle s'accomplif, auprès
d'une des portes de la ville, dent 1
reste encote quelques. ruines et sur
laquelle on lisait naguère, cette ins-
cription qui fait peu d'honfñeur au
poète :

Ici, Martin, en deux, partagea son
‘ \ {manteau,
Nous devoms imiter son exemple, si

{béau.

“ Dong—rapporie textuellement
l& pietge lÉgeude-—ætint Martin

Avait reficontré un memdiant sur sa
route, et le mendinnt lui avait tenduw
la main.

“ —Je n'ai, avait dit le saint au
mendint, ni or nl argent ; mais, ce
que Jal, je te le donna au nom de
Notre Seigneur céstrs-Christ.

“ Or, à peine de gaint avait-il pro-
noid le nom de Notre Seigneur.que
la Nature tressaillit et. À travers les
Dledy. QUI. brusquement, s’étajent
entr’ouvertes, t'esplendit, tout À coup
le plus magnifique seletl- En même
tetvps, se Hiv entemdre du clel une
voix qui disait :

* —Puisque tu t'es moutré miséri-
cordieux pour le dernier des wens,
j'ai voulu te montrer un avant-goût
des joies du Parad's, Il y aura, dans
autre vie, on printembs ternel pour
ceux qui auront pris soin
pauvres, icl-ba-.”

Telle est d'or gine de l'été de la
Saint-Martin.
A

Le comble du courage pour un as-
pirant homme de lettres, avant d'en-
trér duns la carrière :
—Se faire disséquer pour savoir si

vraiment # a * quelque chose dans
le ventre.”
——

LE SYSTEME DE PILOTAGE

 

 

Reforme radicale en perspective

 

Otiawa, ler—D'après un câble-

maritimes feraient des fnstances au-
près de l'hon, KR. Préfontaine, qui est
actuellement en Angleterre, pour l’en-
gager à améliorer le setvice de pho-
tage sir le St-Laurent.

Or, on dit fci, À Ottawa, que le mi-
nistre de la marine, M. Préfontaine,
a déjà décidé à ce sujet d'opérer une
réforme radicale.
Non seulement le nombre des ptlo-

tes sera diminué, mais on exigera du
pilote un apprentissage Qe sept ans,
et 1] ne sera admis À l'exercice du
métier que a'il.a fait dix voyages
océaniques.
De plus, chaque pilote sera obligé

de subir tous les ans un examen
pour eupacité physique.
La lhnite d'ige du pllote mera fixée

2 60 ana.

 

Un cercigil en feu

New-York, 30.—Mme Eliza Berger,
habitant 12 Apollo street, a été griè-
vemenït biûlée en voulant sauver le
ccrpe de som mari, contenu dans un
cercucll qui avalt pris feu.
le mari de Mme Berger &t mort

il y & quelques jours, et c'est he jout
que devait avoir lieu son emternement
que son corps a failli être inoinérs,
La veuve, dont la douleur était gran-
de à la suite de la ‘perte qu'alte ve-
nait d'éprouvier, entra au matin dans
la chantbre mortuaire pour dire un
deinder adieu à son époux défunt. Des
draperies noires avaient été tendues lier.

; En 1885, les RR. TP. Jésuites
étazent chargés du soin de la haute

éducation au Manitoba et prenaient la

direction du collège. En 1878, lg col-

flège coopérait à la fondation de l’U-

niversité, à laquelle il est resté

agrégé.

| Jæ collège de Saint-Boniface est.

  

seule institution ol les catholiques

puissent faire un cours classique,

‘tout en apprenant les deux langues

‘françaiss et anglaise. On y enseigna
leussi tout ce qui est nécessaire au
| jeunes homme qui fout entrer dans
‘le commerce ou dans les banques.

| Il va sans dire que l'enseignement
profane est profondément chrétien et
que, tout en voulant faive brilter lebrs

élèves dans les lettres humaines, les

RR. PP. Jésuites s'efforcent avant

tout d'en faire dos hommes, et des.

| hommes fonicièrenient catholiques.

|! Les RRévérends Pères Jésuites sont

‘entourés de respect et d'affection.

Et quamd Ye son de la cloche du col-

lege arrive sur la ville, À travers la

fevillée, c'est une voix très aimée

qu nous parle...

YVES

‘Saint-Boniface, 22 novembre 1905

MALADIES o'EST UBJAG«Vin Chassalags

dans le Manitoba et le Nord-Ouest, la,

dans la pièce, et des cierges allumés
wntouralent le ceorcuell qui avait été
posé au milieu du parquet. Par suite
d'un mouvement brusque, Mme Berger
irenversa un des cierges qui tomba
| près du mur et mit le feu aux drape-
nies.
En un instant toute la chambre fut

en flammes, Sans songer à eltle-mêma,
Ta veuve sflanca vers le ceroneil
qu’elle assaya de tiner hors de la pièà-
ce pour le saniver de l'incendie. Mais
le poids était trop lourd pour elle et
le cercueil qui avait également pris
feu. resta en place. Un agent de poli-
ce, qui possait dans la rue, entendir
les cris de Mme Pergor et monta en
hâte ch»z elle. Ia chambre mortuaire
était transformée en ume véritable
founnaise et ce fut avec grand'peine
que l'agent put retenir la courageuss
veuve qui, malgré ses brûlures vou-
dait encore pénétrer dans la piè:e pour
isauver le corps de son mari.

Les pompiers, appelés par des vol-
sing, anrivèrent à ce moment et eu-
rent vite fait d'éteindre le feu. Leo
bois du cercwetl était brûlé, mais les
flammes n'avaient pas eu le temps de
s'attaquer au corps du mort. Mme
Berger n été transportée à l'hôpital

soins qua nécessitait son état.
=

L'autre jour, à la chambre des d¢-

putés. pendant des débats tumul-
tueux, un député de la droite, se pen-
dant à l'oreille de son voisin, lui mur-
mura tout bas :
—Le vieux Dupin avait raison: la un eeau descend, un autre monte !

graimme de Londres les compagnies té

Sainte-Catherine, où elle a regu les! la ‘ville sera

tribune est comme ua puits : quand

LES VIEUX

J'ai lutté. j'ai souffert, j'ai

Tæs vieux chênes charg's

Je voudräis que l'on prt
Qui,

‘Afin que, doucemant.

 

 DMO
SE DEVELOPPE

Mille rêves charmants sous nn souffle crever,
Et cola ne m'a pas empaché de rêver,
Et je rév: toujours sans remodds nfi Borupubes.

Anu bord des viens chemims. chénes et châtatgn'ers
fe courbent sous des fruits gus l'automne colore:
Ma ré~olt>» n'est point près de marir encore, .
Mais les fruits les meilleurs sont parfois les

sous les houx gé mts et les chénes, ser
Et s'attarde en ræplie sur les flancs du

CHEMINS

 

Aujourd'hui, quand je vais par nes vieux chemius creux,
("est la saison d'automa® PIX champs comme on ma vie;
Je n'ai plus l'Ame ardebte, et ne l'ai plus ravte
Je ne suis tout à [ait hyUreux ni malheureux.

va comme des bulles

darméertt,

IX dums ja toujours ate incennu, quand Même
Tes fruits de mon espri: resteraderzt toujours verts,
Ou quaud même l'oubli meprendralent tous mea vers
J'ai mon enfant,—e: rieu ne vaut un tel poème.

Et l'hiver peut venir! J'aime, sur les chernies,
de brouillard et de givre ;

Ft lorsque, dans les champe. tout a ceésé de vivre,

: 11 fait bom. dans !a mot. de ze croiser les madts.

Oui, puissé-je fermer rà paupibre masée
Par un beau jour de net,c. vu rut est pur et blane,
Ft m'en aller, Dercé par '« ras grave ot
les boeufs, dormir gans fin dans ma

oat
co'iche glace {

Mais, pour ne pas rentrer dant «a glèbe trop tô,
‘€ visux chemin en pends

te,
,

ces grands arbres moroses
Et dn ciel bas et jourd que l’oi croirait en deuil,
Je sentlsse tomber, sur mon étrcit cercueil,
Non les pleurs des amis, mais les Luvmes des choses !

FRANCOIS FABIE.

   SCENERCA

 

| Et entend rester la capitale de J’Alberta

 

i

; Bdmontant, 28 Nov—Dæ@ns l'Est les
gens frissomment et se renfragnent
dans leur paletot, rien qu'à songer à
Edmonton. A les entendte parler, ow

| croirait que lu capltale de l'Alberta
| est à uf demi-mille du cercle polaire.
' Un homme ici, ne disait l’autre jour,
| que lorsqu’H demandait à que:qu'an
de l'Est d'accepter une position dans

- cette ville, invariablement i recevait
| pour réponse, une lettre demandunt,
; sil y faisait bien froid ?

D'une façon ou d’une autre, froid
intense et Edmontou sont synonymes.
de ne suis pas chargé de vanter Ed-

monton, mails pour être franc et d'a-
près ce que je puis en juger, la tem-
pérature ici. à cette saison de l'an-
née, est en tout cas, supérieure À celle
de 'Est., Durant la sepmine de mon
arrivée, le 9, novembre, 11 a fait telle-
ment clhiaud,qu'un paletot d'automne
n'était vraiment pas de saison : cha:
que jour le soleil briflait ardemment
et les dames, sur Ia rue, étaient en
corsage de robe. Aussl, les gens de

FEst, gul arrivaient avec manteaux

doublés en fourrure, se demandaient-
ils, pourquoi ils les avaient appor-

s ?
Le soir du S novembre. les conser-

vateurs tinrent uhe assemblée ptrbli-

que en plein alr. Dang l'Est, com-
bien serait-il resté de persounes de-

hors ce soir-là, pour écouter les dis-

cours politques ? Franchement sans

la tempéraure. les discours n'auraient

pas eu grande attraction pour eux.

surtout s'ils ont été prononcés paf

William Findlay Maclean.
Rappelez-vous que des froids, ici,

sont très grands et que le thermomè-

tre descend plus bas, qu’il ne le fait
jamais 4 Toronte. Mais les gens ne
paraissent pas être sensibles À cette
température. Il arrive fréquemtuent

que les beñux jours chaude durent

l jusqu'à Noël : cette année la neige

i disparaissait de 17 février et depuis,

Yon en a pas vu le moindre signe,

DEVELOPPBMENT REMARQUA-
BLE

Pour ce qui. est d'Edmontou, c'est

me ville mervellleuse.

“ Quand fe suis venu Ici, il ¥ a cing

ans, dit M. Anderson, gérant de la

Banque Union, la population était

de 2600 Arges. Aujourd'hui, elle

est, je crois, de dix mille.” C’est une

augmentation remarquable, surtout,

si vous comsidérez que, même à ce

moment. Idmonton ne possède pas

de(chemin de fer.

aucoup de gens, ne sont proba-

blement pas au courant de ce fait,

mais Il n'en est pas moins vrai. Ce-

pendant, avant que cette lettre soit

| publiée, le Canadian Northern gera

:à Edmonton. On est À on poser les
| rails du fort Saskatelt>wan-ouest.

La station, de structure simple et de

bon goût, est À peu près terminée.

Quand je dis que Edmonton est ac-

tueHement sans chemin de fer, je

puis être mal compris, mais en effet,

pas une seule vole ferrée n’entre dans

la ville. Il est vrai que le C. P. R.

vient directement de Calgary à Strath

cona, toute fois, ce n’est pas Edmoy

ton.
Pour atteindre Ja ville, ii faut tra-

verser le pont en “ omnibus ” ct le

fret est transporté dans des charret-

tes ou apporté par la Ilgne du C.N.R.

français, “ a spur line * du O. N. R.

Avec installation de la ligne prin

ipale du C. N. R.. le Graud-Tronc-

Pacifique et l'extension du €. P. R.

de Strathcona à l'autre côté de ia ri-
vière : la ville dans quelques années,

wore l'un des mieux pourvues de tout

l'Ouest en fait de commodités de che-

; min de fer. Des embranchemenis

| seront construits ac nord, ewd, cet,

, ouesf, pour alder au développement
rapide de cette section.

| Seul, le chemin de fer devrait ac-

 

 

 
| croître la populution de plusieurs mil-

| Hers. car de toutes les manières,
le centre des di-

visions, avec magasins, et emploiera
| beaucoup d'hommes.

| QUE DIT CALGARY ?

i Il est positif que la capitale de
{l’Aiberta sera Bdamonton. Aujourd'hui
j elle l’est provisoirement, mais la no-
; mination sera permanente sitôt que
:1la ‘“ Législature " s’assemblera.

Les quartiers géméraux du gou-
! vernement sont actuellement dans le

nouveau et superbe “block Empire”
mais dès que l’organisation sera per-
fectlonnée, un site seta choisi et les
bâtisses parlementaires érigées. Per-
sonne ne sait au juste, où seront

“ construits ces édifices, mais, l’on me
dit que les alentours des ancieus pos
tes de la Bale d'Hudson, près de la
rivière, seraient le meilleur endroit.
Le lieutenant-gouverneur Bulyea a

loué la grande résidence que hom.
Frank Oliver a fait bâtir cet êté, et
il me servira de l'aticiennde maison ate
tenante, pour son office. M. Bat.
bit, frère de Mre Buylea, ent ip secré-
taiie du Ileutenant-gouverneus. La
première session de la nouvelle Lé-
ë'Wluture se tlendra probablement

au Robertson Hall.

BEAUCOUP D'HOMMES DE PRO-
- FESSION

Les professions sont encombrées
ici, et de nouveaux médecins et avo-
cals arrivent tous les jours. Actuelle-
ment, il y a vingt-sept avocats, prati-
quant dans la vide et tous semblent
Satisfaits.On dit que deux nouvelles
banques : Moison et Northern, seront
iel avant la fin de année. Avec cel-
les-ci, la ville comptera buit banques.

La “ Banque des Marchands…’ est à
se construire uLe nragnifiqne bâtisse
À trois étages. La * Banque de
Montréal ” et la ” Banque dy Coni-
merce ” sont inulhtenaut daus leurs
nouveaux quartiers et je me demande
si-—par les constructions de l'Est
pourruieut les surpasser.

LES SPECULATIONS EN ACTI-
VITE

Les spéculations sur jimimenbles
se conlinuent.—La partie ouest de
ia ville est la Mecque des acheteurs,
et les iuts se veulent À des prix ex-

cessiYanteut hauts. La première
rue, qui court du nord au sud, sera
la principale rue transversatte, la
* Yonge Street " de la cité. Eile
s'étendra jusqu'à la nouvelle station
et au nouvel élévateur du C. N. R.
et déjà elle se remplit de places d'af-
raires; ses lots sont à des prix aussi
élevés, que ceux de “ Jasper Ave
nue ” la principale rue commercin:e.

La population écolièræ progresse
tellement qu'une nouvelle éccie devra
être construite au nord-est de la ville.
Les écoles qui existent déjà feraient
crédit À celles de Toronto et de ln
province d'Ontario. 11 en est de
mine des Gglises, et l1-s extensions
sont à l'ordre du jour.

L'église d'Angleterye, Presbyté-
rienne. Méthodiste, ont chacune deux
églises dans la ville et dmlandhe
dernier, les baptistes faisaient la dé-
dicace d'un temple imposant, évalué
à $20,000.

L'hon. A. W. Morris, ancien mi-
nistre provincial de Québec. est ce,
dans le moment et l’on dit qu’il repré-
sente un grand syndicat de l'Est, qu:
se propos de construire plusieurs
“blocks” de commerce et une grande
bâtisse à logements. Cette derntèà-
re edt requise et serait d'autant

mieux vue, que l'on ne peut trouver
à louer des maisons à des taux mn-
sonnables. Un ‘“ shack ” ave bou-
dolr, salle 4 diner et deux cram-
bres À coucher, no été loué, d'autre
jour, aw prix de 35 00 par mois.
Songez à cela, gens de Toronto, qui
vous pluigrez des loyers de vas mai-
sons !
Plusieurs maisons de gros de l'iat.

ont maintenant des Lranches ici, et
d’autres viendron.t pius tard.
La compagnie J. T. Griffin, de

Winnipeg. a loué un grand entre-
pot et leur arrivée crééra un ranil-
leru marché pour le beurre et les
oeufs que celui existant & présent.

W. A. BUCHANAN.

ee meAemis

Au cercle :
—Vous buvez trop de pourgogne,

digait-on à un fin gastronome, sujet à
des rhumnatismes.
—Vous vous trompez, répondit-il, je

l’en bols que dans deux cirsonstan-
ces : lorsque j'ai mangé du folie gras
et lorsque je n'en ai pas mangé.

Au palais de justice:
—Vous avez volé dix ronds ? Cela

prouve que vous êtes tin imbécile, On
ne pardonne qu'aux grands filaus qu!
emportent huit vent mille francs.



‘LE ‘PEUPLÉ ” DÉ MONTMAGNY VENDREDI, 8 DECEMBRE 1905.

 

 

 

  

   
  

Nouvelles
Local3s

Il ya en séance régulière de notre

consell de ville lundi soir, à huit

heures. Etnient présents Mess:eurs

les conselllers Amédée Côté, Edouard

Lemieux, Mathias Lislois, Ierméaé-

. gilde Guénard et Jacques Mercier,

| sous la présitenye de Sou Honneur le
. @aire Télesphore Gendreau. Amds

lecture d'une lettre notifiant le

conseil que M. Maurice Rousseau a

transporté ses droits et privilèges,

concernant Faqy=due à la Compa-

Eine d'Approvistonnement d'eau, il

la

: est adopté une résolution acceptant et

* fatifiant ce transport.Avis est doimé

d'un nouveau règlement pour amen-

der le règlement No. 63. Les sou-

missions pour l'entretien des chemins

C'hiver dans les rues du Dépôt. Saint

| Jean-Baptiste et de la l’abrique sont

ensuite ouvertes, et celle di» $75,

faite par Monsieur Emile Larcher,

étant la plus basse, est acceptée.

Après l'approbation des compfes cou-

fant, la séance est levée à neuf heu-

res.

re

Crest le temps d’achater un quart de

delles et bonnes pommes pour l’hiver.

M. Misaël Bernatchez vient d’en re-

cevoir cent quarts qu’il vendra depuis

$1.50 à 33.00 le quart. Hâtez-vous de

lui donner votre commande,

 

Monsieur F. G. Bernier, nous est

revenu vendredi dernier d’un voyage

dr plusieurs semaines qu’il a fait

dans l'Ouest dans l'intérêt de =a

santé,

 

Messieurs Jean-Baptiste, ZEéphirin,

Eucher et Louis Bernier, Antoine Ga-

gné et Georges Lapierre, de l'Isle-

aux-Grues, étaient de passage à

Montnagny, mardi, retournant dans

leurs familles, après avoir passé la

saison à Montréal.

 

“ Si vous voulez conserner vos ani-
maux en parfaite condition, donnez-

leur la “ Nourriture Internationale

et les “ Poudres contre le souige et

la toux,” en vente chez J. A. Poliquin

marchand de provisions, rue St-Louis

 

Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs d'une manière toute spéciale

sur la nouvelle annonce de M. J. N.

R. 'Lespérance, que mous publions

dans une autre culonne. Iisez-là, vous

y trouverez votre vroût.

 

Dames demandees
 

Dames pour coudre chez elles con-

tinvellement lou pendant fleur temps

de loisir. Bon salaire : ouvrage léger

et plaisant, envoyé à n'importe quelle

«istance, frais payés. Minvoyez uu

timbre pour informations.

NALIONAL IMANUFACTURING Co.

Montréal.

 

Mlonsiènr l'abbé F, N. A, Dulac,

curé de Saimt-Marcel, étaït de passage

en notre ville au commencement de la

semaine.

=

Pluiseurs per-onnes de Montmagny

sent allées à Québec, pour assister

aux représentations dramatiques qui

ont été données lundi et mardi, à

I'Avdit win, par la grande artiste

porisienne, Sarah Bernhardt.

atc.

Dans Ia cause de Alexandre Ri-

cChard vs Eugène Godreau, jugement

a été rendu, midi. condamnant le

défendeur à payer $6.50 et les frais

de l'action.
mms 

AVIS

Tout abonné à l'aquedue de Mont-

magny, qui donne del'eau à quiconque

n'est pus abonné au dit aquedue est

bass.ble d'une amende de vingt plas-

tres en vertu du règlement du Cou-

seil. ”

Par ordre.

——

Nous. communiquont avec plaisir

À nos lecteurs la lettre suivante qui

ne manquera pas d'intéresser vive-

ment surtout nos jeunes lecteurs et

lectrices, en leur annonçant la visite

de Santa Claus.

!
Du Royaume des Fées, le 8 déc. 1905

A Madame J. L. Blondin,

Montmagny. P. Q.

Je serai à Montmagny le lendemain
de Noël mardi le 26 décembre pro-
chain, et je me rendrai à votre popu-
laire magasin à 2 heures précises
avec un grund choix de jouets les

3AUX Nouveaux. poupées, voitures,
bonbons, ete.4 ete. Jy passerai l’a-'
pres-midi atin d'y rencontrer tous Mes
petits amis de Moutinagay.

Veuillez donc avertir tous les petits
carcons et fillettrs de votre paro'sse

de venir me voir chez vous ce jour-.à;
je leur donnerai à chacun un joli ca-

deau-souvenir.
Comme je desire bien connaître

tous les enfants qui viendront me
rendre visite, je les prie de bien vou-
loir me Jaisser leur nom et leur
adresse afin que je ne les oublie pas
dans lu uuit du jour de l'An.

SAAS (ATS 1

5)

La froide saison est arrivée, voyez

À vus achats de fourrures sans retard.

Vous faut-il un manteau, Capot ou

Casque en fourrure 7? Venez nous voir

Nous avons aussi le plus grand assor-

tment Jk: marchandises sèches de

teut le district.

pe LL DELOTTINVILLE,

Place de l'Egiise,

Montmagny.
1i a.

a ee

 

Si vous voulez vous procurer quel-

que chose de délicieux pour les Fêtes,

nchetez les délicieuses liqueurs dou-

ces manufacturées à Montmagny, par

Monsieur Joseph Prévost. Vous pour-

rez vous procurer ces liqueurs clez

Ini ou chez tous les hoteliers et dans

les restaurants de la ville, lorsque

vous achèterez vos boissons pour les

Fêtes, demaudez-les.

Pour $7.5)
Nous vendrons un magnifique par-

dessus, dernier genre, valeur excen-

tionnelie, chez Geo. E. FOURNIER,

en face ‘de la Banque,
Montmagny.

 

  

Moniseur l'avocat A. J. Bender

est allé à Québec, ventiredi dernier,

tour plaider en cour d'Appel, dans

la cause de Caron vs Bélanger.

——

INTERNATIO-

 

LA NOURRITURE

NALR

Cela ne ‘coûte rien pour en faire

l'essai, car votre argent est rembour-

sé sl elle ne donne pas de résultats.

En vente chez J. A. Poliquin, mar-

chnd de provisions, rue Saint-Louis,

Montmagny.

 

Ia retraite annuelle des Enfants

de Marie est commencée dimanche

après-midi. C’est Je Révérend Père

liset, des Rédeimptoristes, qui donne

les instructions. Malgré la tempéra-

ture très défavorable que nous avons

eue, surtout au commencement de la

semaine, un grand nombre de jeunes

filles suivent ass‘dument ces pieux

exercices. La retraite se terminera

| aujourd'hui, fête de l'Immaculée Con-

ception.

 

 

FUMEZ LE TABAC “ ROSE

QUESNEL ” ET CONSERVEZ LES

COUPONS QUE VOUS POURREZ

CHANGER CHEZ M. MISAEL

FERNATCHEZ QUI VEND EN
GROS ET EN DETAIL LES TA-
BACS MANUFACTURES PAR LA
ROCK CITY TOBACCO.

re

 

Monsieur et Madame Narcisse Four-

nier sont de retour depuis dimanche

d'une promenade de quelques mois

aux États-Unis.

Fruits, ! Bonbons ! Oranges ! Ba-

nanes, au magasin de Misaël Bernat-

chez,

 

r——————

La cour Supérieure s'est ouverte

samedi matin sous la présidence de

l'honorable juge Pelletier. 11 y

avait très peu de causes et la cour a

été ajournée à mercredi. Parmi les

avocats étrangeas, nous avons re-

marqué Messieurs Drouin et Ste-Foye

Belleau, de Québec et C. Bérubé, de

Ste-Anne de Lapocatière.

 

DEMANDEZ LA CIGARETTH

« SWEET ROSE * EN VENTE PAR-

TOUT. EN GROS CHEZ M. MI-

SAEL BERNATCHEZ, MONTMA-

GAY.

 

Monsieur Philippe Augustk Cho-

, Quette, directeur du “* Soleil,” est aux

* prises de ca temps-ci, avec Timothée,

de la ‘ Patrie.” 1! est facile de juger

quel est Je plus fin des deux : M.

Choquetie est fâché tout rouge.

—

Pardessus

Nous ferons, cotie semaine, une Té-

duciion de 25 pour cent à 33 nour

cent sur tous nos pardessus d'hiver.

Picfitez-en.
GEO. E. FOURNIER,

En face de ia Banque,

Montmagny.

  

11 y aeu un @ncan général chez

madame Vve Cléophas Côté, samedi

dernier. Comme toujours, les curieux

étaïent en plus grand mombre que les

acheteurs sérieux.
ere Un bon nombre de nos amis conser-

vateurs se préparent à aller à Mont-

réal, la samaine prochaine, pour prem-

dire par: à la grande convention

conservatrice qui y sera tenue mard.

et mercredi prochains, le 12 et le 12

du courant. Toutes les paroisses du

comté y enverront des représentants.

 

11 y a eu une longe séance du

ecnseil de la paroisse, lundi.

 

‘Monsieur d'abbé Montreuil, vicaire

de cett2 paroisss, est allé à Saint-

I’ierre, à l'occasion des Quarante-

Heures, qui ont eu lien dans cette pa-

IOisse, au commencement de la se-

naine.

| Voulez-vous un bon et beau capot

en chat sauvage “ Allez chez

Mme H. DELOTTINVILLE,

Place de |I'Eglise. Montmagny.

 

 

Grand choix de Fourrures

 

Oapots en chat sauvage, Tours de

cou, Visons, danchons, Manteaux en

eeal électrique pour dames, etc, etc,

chez maiame H, DeLottinville, Pla-

ce de l’Eglise, Montmagny.

Un catain mombre de chemineaux

(tramps), semblaient avoir envahi no-

tre vilMe samedi derniew, à la grance

frayeur de nos paisinles ménagères.

Le constable Johnny Conneau a opéré

l'arrestation ide quatre de ces vaga-

bonds, qui ont da passer la nuit dans

les wcellules de la prison, On les a li-

bérés, 1: lendemain, sur la pronesse

qu'ils cn: faite de quatter immédiate-|
ment la ville.

 

Madame Amable Bélanger est mon-

tée 4 Montréal, venditedi dernier, ap-

pelée an chevet de son époux, qui

couffre maintenant d'une grave atta-

que de pneumonie, (23 derniènes nou-

velles que nous avons eues rie M.

Bélanger inspinent des Icnaintes sé-|

Tieuses sur son état qui est des plus

graves.

 

| Phiver chez sa fille, I'épouse de M,
Les dames trouveront les marchan-

dises les plus vartées et de la plus

haute nouveauté au vieux magasin

toujours populaire de madame De-

Lottemville. Te département des hom-

mes est aussi au grand complet, et

nous conseillons à nos lecteurs qui

veulent avoir quelque chose de “chic”

et de bon d'aller visiter ce magasin

avant d'acheter ailleurs,

 

La Cour d'Appel a rendu jugement,

mardi, dans la cause de Price vs.

Tanguay, condamnant le défendeur à

payer la scmme da $100 et tous les

frais,

 

Monsieur Joseph Gaudreau, de St-

Cyrille, Théodore Morissette, de St-,

Cajétan d'Armagh, Edmond Caron

marchand de l'Isist, et Mercier, de

Saimt-Marcel, étaient ds passage en

notre ville au commencement de Ja

semaine. |

 

ty

las constables Conmeau et GGolreau

-sont descendus au Cap Saint-Ig ace

au commencement de la semaine,

pour y arrêter deux personnes peu!
génées qui se faisaient du bois  d':

chauffages avec les madriers dpparts-

nant à la compagnie Price,

 

Dimanche et lundi, nous avons eu

une véritable tempête d’hiver, avec

fortes bourmasques de neige. Le

froid était très rigoureux, surtout

maudi.

 

.

Messieurs Hugh Allan et G. Brown,

et quelques autres officiers de Ia

Compagnie Allan étaient à bord du

steamer “ Bavarian,” samedi dernier,

afin de voir aux derniers préparatifs

récedqaires pour l’hivernage forcé

dans les glaces auquel ce vaisseau est|

cortammé. ‘Toutes les jrécautions

possibles serront prises pour le proté-
oer contre les glaces, mais plusieurs

de nos marins doutent qu’il puisse

résister tout l’hbiver, dans la mauvaise

position où il se trouve. Aussi a-t-on

eu soin d'enlever du vaisseau tout le

matériel possible. Tous les membres

de l’équipage sont partis pour Halifax

et il ne reste sur le, navire naufragé

que trois ou Squat gardiens.

NAISSANCE

Mercredi. le 29 novembre deraier,

l'épouse &e monsieur Henri Morin. du

Village, une fille, qui a meçu au ban-

tême les moms de Marie Bernadette.

Parrain et marnaine, monsieur ot ma-

dame Wilfrid Mathurin, oncle et tante

de d'enfant.
Pd

Terre à Bois Domandée

On demande à acheter une terre à
bois, située dans le 3ème, 4ième ou
Fième concession de Saint-1howes,
S'adresser avec prix d2maild A

JOS. C. HEBERT, Notuire,
Rue du Depot, Mor tmagoy.

Thé! Thé! Thé

Achetez les thés et cafés de M. Mis

saël Bernatchez, qui vous donnera -

joli cadeau avec chaque achat d’une

livre.

 

 

AVIS PUBLIC
Le soussigné inforne le public qu’il

ne sera responsable d’aucune  datte
contmactée en son nom, sans un or-
due signé par lui.

L. Z. CHABOT,

St-Pau! du Buton, comté de Mont-

magny.

 

La Revue Canadienne
Sommaire de décembre 1905: J A.

M. Brosseau, Ptre, “ Le Rêve d> Tac-

ques-Cartier ; L'abbé Elie J. Amoclair,

“ A Traver nos Quarante Ans”: M

Temisster. S. J, “Par le Sang”:

Félix Félix Heaura, “Ie Nez de

CJéopâtre ” : Thomas Chapais “A

Travers les Faits et les Oeuvres”:

La Direction. © Table des Gravure:

et des Matiares.” Illustrations * Sta-

tue xe Jacques-Cartier, à St-Malo.

, Dioiselle

i Rosaire, Rév. YPelietier, de Saini-

François.
.**

Voici les beaux chemis® =d'hiver,

 
Frix d Ja livraison : 25 cts, Mont-

réal.

Hevue Canadienne.”

Nouvelles du district

Trois-raumons

 

On annonce le prochain mariage de

Monsieur Philiaus Gendreau, entr,pre-

rour-menuisier, de i'lslet, avec made-

Antoinetie Jean, ffie de M.

Augustin Jean, riche cuit.vaeur de

notre paroisse.
Hs he

La compagnie Price a fait 'acquisi~

tion d’un terrain près du pont du che-

win de fer, pour y construire un Lou-

veau mowin à scie et pour faciliter

I'expedit.on de son bois de pu.pe.

LIN I) |
Monsieur Evariste Kyeclerc, offre

une bone maisom à louer, à la Ri-

vière Trois-Saumons.

La compagnie de “téléphone Belle-

chasse a fait installation de trois

nouvelles boîtes dans notre paroisse,

chez Messieurs Adophe Mercier, Ger-

main Caron et Arthur Caron.

Monsieur Cal.xte Couillard dit
PDesprés, propriétaire d’une partie de

la seigneurie de l'Islet, va passer

le capitaine Augure Langelier.
x “.

Monsieur Adolphe Mercler a tué

un lard, qui pesait le joli potds de

1166 livres, la semaine dernière. |

» * 8

Monsieur Alexandr: Bourgau:t a

donné ses biens à son fils, Joseph D.

Beungeanlt, qui va demsuner avec Son

 
| rère et continuer son commorcé, |

x =x

Nous regreftons’ d'anpremdre que la

santé de M. Alexandre Bourgeanlt

laisse qualque peu à désirer, et nous:

faisons des voeux pour son prompt

rétablissement.

 

Saint-Pierre

 

C, Pelletier

paroisse,
L'honorable juge H.

était de passage en notre

fundi,
+= * *

Nous @pprenons iavde plaisir que

tmionsieur Zéphirin Cloutier, gérant

de la Compagnie de Laiterie de St-

Pierre, commence a s2 rétablir d'une

assez grave maladie qui le retenait au

lit depuis quelques jours,
* 9%

Les exercices solennels des Qua-

Quaramte-Heuwres, qui ont commencé

mardi en notre église paroissiale, se

sonit terminés jeudi matin. Parmi les

prêtres étrangers qui sont venus

préter leur concours à cette occasion,

mous avons remarqué messieurs les

curés Richatd, de Saint-Paul du Bu-

ton, Rév. Brumet, de Notne-Daine du

 

c'est le temps ide vous acheter ume

bonne cariole ou “sleigh ” coiame cel-

Tes que M. Joseph Coulombe, charre-

tier, vous offre en vente a si bon

marché,

 

Saint=Valier

 

 Je “ Snleil d'u 16 novembre dernier,

a publié un compte-rendu des fêtes

d’inauguration de notre nouvelle égli-

se contenant plusieurs inexactitudes

qu'il est bon de rextifier, croyons- ;

nous. D'abord nous ne melèverons pas

la bévus que commet “d'envoré spé-

Cia’ da “ Soleil” en :mettant notre

paroisse dans de comté de Montmagny.

Mais mous Jui ferons remarquer quil

n'y a pas, dans notre nouveau temple

d'autel dédié à Ste-Pridentienne ; les

deux autels latéraux sont respsctive-

ment dédiés l'un à la Ste-Vierge, et

d'autre à St-Joseph, et dans le tom-

beau du premier se trouve la châsse

couteman: les précieux icssements de;

Ste-Prudentienne, vierge et martyre

11 est faux aussi que la bénédiction de

mole chemin de croix ait eu lieu le

jour même de la bénédiction d: notre

église, ailsi que d'affinme l'envoyé spé-

cial du * Soleil,” dont l’imagination

mous semble :dévoyée ; cette dernière

cérémonie n'a eu lieu que le diman-

che suivant, 19 novembre.

Dans le même nuniéro le “ Soleil!
pub leg préteudus (portraits des 0008008
principaux c'toyens de notre paroisse

So

O3008

qui ne sont pas, il faut bien le dire,

à Fhonneur de l'artiste chargé de

prendre les photographies car, sauf

une ou deux figures assez reconna's-

sables, le reste est de la pure fan-

tasmogorie. Il n’existe pas à notre

connaissance parmi nos co-paroissiens

des figures aussi prodig'eu àment

laides que celles dont le “ Soleil ” a
publié les gravures. :

Au banquet donné, le second jour

des fêtes en l'honneur des parrains

et marraines de nos cloches, le di-

recteur du “ Soleil,” M. P. A. Cbo-

quette, qui était au nombre des con-

vives, nous avait prom's de publier

un chef-d'oeuvre dans son journal

à notre sujet, c'est-à-dire un compte

rendu très soigné de nos fêtes parois-

siales ponr en füire un cadeau-souve-

lis à tous nos co-paroissiens. Nous

comprenons qu'zn dépit de sa bonne

volonté il peut s'être produit quel-

qu'éclipse de soleil ce jour-là, mais

quæd, on a la muission de diriger le

|

“La Cie de Publication de lamouvement des astres comme M. Cho-

auette, il y a un engagement d’hon-

neur à tenir ce qu'on a promis. Au-

trement on s'expose à donner raison

A ceux qui prétendant qu'en lisant +

“ Soe "” on devient tellement éblou!

par l’ardeur de ses rayons, que l’on

n’a plus par la suite que des illusions

d'optique.

UN CITOYEN DE ST-VALIER.

A NOS ABONNÉS

  

Questions --- Reponses

Nous prions nos abonnés qui chan-  Æ}

gent d'adresse de toujours nous don-
ner leur ancienné adre-se en nous in-:

diquant Ja nouvelle, Nous m’ac:usons

réception des abonnements qui nous

sont payés que sur demande express?

Le) changement de la date qui accom-

pagne chaque adresse équivaut à un

reçu.

Fourrures Demandées

Ceux qui ont des peaux de rats mus-
qués, de renards, de visons, ou toutes
autres bêtes sauvages, trouveront un
bon prix pour ces fourrures chez

CHS. KLEINER,

Rue du Dépôt.

Montmagny.

A VENDRE

Une magnifque propriété, magasin,|
résidence et écuries, appartenant à
M, F. Morin, rue du Dépôt. Excellen-
te occasion pour une personne dési-
rant s’établir et prendre commerce
M. Morin se retire du commerce pour
s'occuper d'agence et vendrait son
magasin à des conditions très avanta-
geuses. :
M. Morin a maintenant l'agence d2

la bière “ l’ox Head,” l’une des meî'-:
leures bières canadiennes. Essayez-là.
Aussi liqueurs douces de toutes sortas.

JOS. MORIN,
Rue du Dés Montmagny. ;

|
A VENDRE

|

 

 

 

 

Plusieurs lots à bâtir dans différen-
tes parties de la ville.
Aussi une magnifique propriété, ré,

sidence privée, au centre de la ville, |
S’adresser à Ç

JOS. C. HEBERT,

Notaire,|

Montmagny. |
6 oct— - |
 

z

Propriété à
 

très faciles.

S’adresser a

JOSEPH GODREATU,

Agent de la machine a coudre “ Sin-

ger,” Montmagny.

BARDEAUX
De toutes sortes

 

 

Bois de Construction

BOIS SECHE  izBoulanger Fils|
- MARCHANDS DE BOIS |

MONTMAGNY
5 ov.1903.

,

 

STATIONS PUBLIQUES

—— DE -—-

TELEPHONE
Que tout le monde profite des
avantages du Péféphone.

Le Téléphone public est très
utile pour ceux qui ne sont
pas souscripteurs.

 

 La Cie, de Téléphone Bell

.n, 0, DU CANADA.
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3 Grande Réduction 1

NOUVELLE SAISON
©

vosd mes & Messieurs,
Ayant l'intention d'abandonner

le commerce, j'offre mon stock de à
marchandises: sèches à 20 pour®:
cent de réduction d’ici au premier i
janvier prochain. Que l'on n’ou-@'
blie pas que je tiens toujours un g
assortiment complet pour Dames$
et Messieurs, fourrures de toutes |

 

 
sortes, collets pour Dames, de
75 cts à $15.00, manchons de $1.00
3 $9.00, capots en chat, robes had

S®carriole, ete. Je tiens aussi

e
RAAGDOGEHR000031 DONGAGGANS

 

patrons Standard Fashion Coy.
Une visite est soilicitée.

ED. LEMIEUX
RUB SI-JEAN-BAPTISTE

Montimaguy

 

|
|

X3:

PERDRLTI a DN

Q.—Pourquoi le magasin de M. Roméachalandé ; g éo Lespérance est-il si

R.—C’est parce qu'il tient le plus grand assortiment D'EPI-
CLAILES qu'il y ait dans Montmagny.

Roméo I<spérance achète-t-i] directementQ.—Pourquoi
des manufactures ¢

R.—C'est d'abord, dans P'ntérêt de ses pratiques et ensuite pour
pouvoir vendre à ancilleur marché et à des prix défiant toute com-
pétition.

@.—Pourquoi M. Roméo Iespérance a-t-11 augmenté son com-
Lfrce depuis. quelques anmées ?

R.—Parce qu'il garde toujours en stock des épiceries de pre-
mmier choix et que ses pratiques sont servies avec politesse ct di-
ligence et que ses marchandises délivrées à domicile.

Son“stock de bonbons, bon. ounières, chocolats, biscuits. fruits.
etc., ete, est maintenant arrivé pour les FETES DE NOELET
DU JOUR DE L'AN. Audelà de 5,000 livres de BONBONS
mêlés 500 livres assortis, 10,000 CIGARES “ Gold Star ” “ Wash-
ington Columbus ” ‘“ Primeross ” qui seront vendus au prix de
la manufacture pour d'ici au ler janvier 1906.

Aussi grand assortiment de service à dîner. à toilette, arti-
cles de fan:aisie pour CADEAUX ET ETRENNES,, eic., Ob-
jets en porcelaines, argenteries, etc.

Ne manquez pas d'aller faire vos achats du jour de I'An à ce
magasin ; C’est dans votre intérêt,

cz J,N. ROMEO LESPERANCE,
CRUE ST-JEAN BAPTISTE MONTMANCY

M.

 

 

Vendre ou à Louer |

 
 

(ALON DE BARBIER
DEmath

Première Classe.
000C200000

JOSEPH, BELANGER,
Rue St-Louis, Montmagny,

(EN face de l’Hotel Montmagny.)

 

pgte BORE
PUS

VIGUEUR. SANTÉ. BEAUTÉ,
LONGEVITE. VOILA CE QUE

DONNE A TOUS

soir RÉPOSITAIRE
PHSS LACHANCE.

“BRIX 50 CENTS
ere
ye

qouté
MONTREAL

   

 

 

 

AU BON MARCHE
25 Pièces de flanellette pésante bonne valeur à 15 cts pour 18

 

 

13 cts la verge.

15 Piâces de “ PLAID ” douBie largeur, À 13 cts la verge.

CRETONNE double largeur de 20 cts pour 15 cts.

BON COTON à Chemises pour 8 et 10 cts.

COUVERTURES POUR CHEVAUX 90 cts en montant .

PEAU? de car'oles, Noires ou Grises, à très bon marché.

Pour vos cotons à Tissus allez chez

J. ARCADIUS CARON
Place de l'Holire

 

 

Montmagny
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)S. BRETON
MARCHAND GENERAL

SAINT-PIERRE STAATION

 

 

Vient de recevoir un chair com-
plet de meubles de toutes sortes,

LITS
BUREAUX A TOILETTE
CHAISES

ete., ete, qu'il vendra a des prix
défiant toute compétit:on.

Une Visite est Syllicitee
Ainsi assortiment complet d’é

piceries, ferronuenries, marchan-
dises sèches et provisions,

fT;
Dal

 

 

   
  

EN FACE DE LA STATION DE

St-Flerre de Nontmagny
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